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LPORTACE DE IERTEنL Lل cOPTE.

u qu'iciك[ pEu connues, les leTtres coptc5 ont cu, pourtant, un
rble historque considerable que des aouveLles d€couvertes ont mنs
cn lumiEre (l). C'est en efet a tavers les tcrits coptes, qu vonE
des debuGs de nore &rejusqu'en plein 2Ioyen Age, que l'on par­
ienc a dثscemaer coصr ent lEgypte a pu passer dc sa splendide
cvilتsaton ct uc rreل phamaongues, a ccLes iق dنRErcates des th&o-
1ogieus ct de moies. D&sormais nous savons que les memes tetes
€claنrent le r5le i upgonnEكص de lEgypte romaine er byantne
comme vehicule dc taصsmنssion entre la culrre lcgcndaنre de

ntquitE phamaonique et le monde medievaL'1 د
La litterarure copte peut eTre divis&e en tois phases qui carac­

terisent sa destinee: a) ra nairrauce, inDmercnt LiEe a la dنspariton
progreغive de lEcrinre et de la littemanre hieroglyphigues; b) ron
deeeما ppعnعue qتu se pnlonge du Isr jusgu'au XIVo s±cle; c) enfn

,paritiopagresnos A son tour cuse par lamabisauon dcs Coptesت diمع 
dccnus des sujer arabes depuis le VIIe si&cle.

 ن
 ي ي

La ittEratureا copte et coدstree, d& ks origines, de taduc­
tons qشu deaienT traصsposer ane ouwelle د fomac de spiricuaLicE
daصs eعu cdع qui n'&تt t &idemment pas le .ieك I me fautjamaتs
oubler ce dتاغ , loوsr u'on wer rدنك aا fcadonنg ك partirتلu &e

Hbie عع عصتا -ملكyعمع( dص سمحهpط حثثنا .ماaمدل)} ,حع 
L و La ,)عفحضBriت,769,1936 Rعdتضر 
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que revEt le moT « LirrErature » lorsqu'on parle dc limporrance de
la Li:tErature copte. Cette constacatioa esr d'autanT plus grave que
malgrt tout elle se presente aussi comme unc continuaion d'un
mouvement aui puنs toujours des nouveilcs &nergics cui lui per­
mettenc de se maintenir dans la Ligne de la plus pure rradirion
€gypdene. La traducrion elle-mEme est un phEnomEn paruiculier
de !a !itterature €g?pDcnne. Cest en parTant de certe caractristicue
que la Litterature copte arteinE sa mauritE comme les iirteratures
chr±Uennes d'Occident. Les LirrEratures sont en efec assuن jetties elles
aussi i des lois biologiques. Lorsquc la LittErature copte commenga
A poinre:, lEgypte craauait sous lc poids de sz propre civiLsaton
plunimnillEnaire, eLe avai une trEs longue exisre=ce deriEre elle qui

le ans environ a4ant Jesus-Christ, laلن arait dEj €puisee. Deja mا' 
culrure gypUienne ة Etait depourvue de puissance crEatrce. ce qui

-s de parler d'une « Endsituadon der Fultu» ،1). Du moن pe-mد 
ment donc que les choses cn sont ainsi, il esr inudile, lorsqu'on parle

.de «Lirteraturc copte» de placer cer e:pression dans les carego­
gorics spirituelles et foreles d'un developpement cstbEdgue pro­
gressif d'Age en Agc. U neت croissance a cu Lieu, mais en dehors de
nos habicudes rentales occidencales. Ce que lhisrorien de la litt€­
mature copte pcut faire esT plutOt donner un regard objecdif, chro­
nologique et geographique sur le mareriel qui nc consDte pدs moins
un resor d la civilisadon copre, ramass€ par allurion l'€poque خ
grtcochrEtienne depكنu la trEs hauce Antiauit& €gyptienne (2).

Pour a LirtErature copte on peut dire: «Ia pnincipio erat
versio, et versio emat apud Coptos.» CErte exprcssion qui ne vcuT
avoir aucun sens eprds ou sous-cntendu, n'cst quunc constataon

.satonن civilع qui caracrErise unم fatع 

L٨ w1E rTEتEcTUELLE EM EcYRIE Av8T .EالCERISIAUs 1ع

Deur faits ont domin6, en Egypte, la wie intelecTelle des
guelgues siغcles qui prEcedent le Cطristiaصنsm: la crEaton d'unc

WValع Diهه عنتتارعة ,ماء ممهr tianص iaئ Eberhard Cro, Dir E)ا( 
I'&lemenEع عه uصصص cم I (I95Ij, 209-213. Certe EdnEtin, i:ع, htعلع Gaعله 

-ewareun a tlle enك emet conمنك eprioعه ue fea de Captaونكشكللاعط 
sgne qu'on aur le tثoigage le plus frappnt d lerع inpacit innEe d'adap­

powoquse par le Condileئعaiع حا lor dع giquماض ecda-tتتلdف aiا aaurمtص 
d e مi ع معلحطه . ب451 ٨Loc DaتraM RoNممحثمئت Urpg rك bpاreL

Iعت , .d K7ehمnك Wlieعr rd reغihءا r itmدphpمfar ء  ع عله جمععك
e nعن ممكgث a'a guع ها متتدة De aas jou.10(,1966من, Brl)6&محز, 

{2) Su q aمتع ها aore d Hartueغ sr le oعigin s d U aeaarتa ع ا copre,
rعفLص plع حعط ىdءعج ncمتك ط hsت ir C. Sraoap, Baatgsهم 

eممر Bعف fثعلل ه TBe B)د WE. Camnيه rج Haة rاعeىSع pA@فصته 
 عماe ,)عع2(1950,)21-189.-
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Litterature nouvelle en parte EgypUenne er en partie gTecgue, eT
une evoluUon linguistique qui aboutt a la formation ct au d&ve­
loppement de l'ecriture et de la languc copres.

Les causes sont connues des .iH toricasع Depuis Ie VIIo siEcle
av. J.-C., !'Fgypte, tout en resrant TEs artachee a ses dogmes plu­
rimiLenaires, a accepte sur son sol des etrangers fort cultives et
porteurs de civilisations difTErentes: grecque, perse, romaنne, juive
aramEenne. • paruir du IVe siEcle av. J.-C. les PtolEmEes imposcnt
g:aduellement Ia Iangue gTecgue dans !'administration. L'Egypre
devient ainsi officiellemenc bilinge. Par conscquenr, sa LicrEraturc
s'en trouve la ة fois enrichie et dedoublEe. La langue des Livres
acrEs n'est plus exclusivement tcrite en caracreres hieroglyphiquesة 

mais des tertTcs authentquanent €gypdens sont aussi redigEs en
grec. Il reste encore diffcile dans ce mElange de distnguEr ce qui
est l'auve d'Egyptens Et ce qui est l'cuvrc de Grecs, si toucefois
une teLe dنstincon s'impose vraiment. Un teI dedoublement Ln­
ue وug Uتن devait apprendre aux Egypuiens combien l&criture alpha­
bEtgue des Grecs €tait plكu faciie et plus prEcise que l'Ecrinre
h EroglypHiqueت sans voyclcs. Arsi dEs le IIe siEcle avant ].-C., le
grafto d' u roiم nubien dans le grand temple d'Abydos, bie- qu'ea
angue Egypuienne, est grave en lerres grecques (1). Bien vite des
RiteLs €gypdcns sont glos& ou mEme cntErement tanscnits en
camactEres grecs. Le Chrisdanisme, lors de son appariton sur le sol
€gypten, trouvera une tradition dji plus ou moins fxee par
['usage.

L'ECRITURE CoPTE.

Reu a peu, sous l'infucnce d'كcritres cryptographique uتلt ­
s€cs daمs le grimbires magiqucs et a eologiguesك grtco-€gypuieصs,
guelqucs signcs tires de l'&critre 6gypDcnne cursive s'ajoutent  خ
lalphabet grec pour ranscrire des soصs que celui-ci ignorait et
dont on a.pcrdu aا notor acte dc nos jours.

Vers le IIo siEcle le syst&me alphabetigue grEco-€gypten et
d&ommais BE: l'&crinre coptc qt nEe. Chose curieuse, au Lieu
de servir a fer une langue. sawante, cette ecrinre s'adapte
auعsitdt nce aux difErcnt d ectesلمت et sous-ialectes des idiomes
populaire.

(I) PE Nrwسiv -FL CAmmmnu, Bai Faص, I, 65, e٤ pاah 25.
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.PHBET coPTEاد 

Lalphabe: copte comprend les vingt-uatre lertres de ['a}­
phaber grec:

n٤a
.٢, ksb, ٧ 6
o١-

 ت

PTd
r€ع 

sم ك ا و 

tHد cلا, 

7, ou€t

٢11

bKk
ps٦
O4٢m

phكu sepE lerTres &gyptiennes:

d tiguecapteمغ

 ك
s٣ د
٢٩٩ A88 و  ج

c32ج 
 ت لك

٥ ى، C, 5
 ع

b} .5
٤-٠٤-t ط
4.S CORTEsندRغص عcت£هم 

٨
 ما ما
0
٨
P
c
٠
٥
 يإ
 ج
٦إ
 tث

iieoglrpعi 

1شت
 كر
 متب
 تمص

٥

2 ة
 ت

Des Papyrus et des parchcrins nous ort tansmتs des « brouil-
los » d'ab&cedaires ou sylabaires coptes. Leur antguitE n'cst pas
tujours t&s haute et is sont donc dune waleur reladve(l).

{I) De uete sylabحنres apta ont &t &dit& par ]. KمدتL Rrru k ptieerم
&kعتلح hنام uصa p &agسPu مط دصهه Ri ,We) وga4 ستضيi .م ر 1888),
I26-[35; E R B4عد, Cpki S yيi دمةU وهلملز ه ولا gaتWh أ ء , eتgpp سمحة عء

.P ,تم هpp ع عهqعلج تم معنصه ,تنمنم CoU;297-296(,1923)4 ,مممللا
 كممهBe مللاuن كTi مeطغFr مفهd'Art عigعاقOr ملم ذ] ذi مeعها ,[ما30٤,
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LES DLLECTES coPTEs.

La langue de lEgypte pharaonique, divis&e en plusieurs ­d aن
lectes, ne sest point Eteinte lorque le pays paكsa sous les difErentes
dorتnations €crangEres. u .د contaire, eLle continua A €rre parlEe
par les Egypteas, car la masse n'Etait pas interesste a ce qui se
passaic dans ls cercles culturels ou administatifs d'.lexandrie eT
d'aurres cenres urbains auxgueLs cle demeuraic €trngErc. La
langue €gyptenne poursuivit son cherin comme le 2Yil son cours:
le copte reprEsente le dernier stade de lEvolution de l'ancienne
langue €gyptienne (l).

Du point de wue sUique ندingا la langue copre est une des
langues du groupe dic chritique ct nsiدن que les langvues de ce
gToupe montre certaines afinitEs avec les !anguEs du groupe sEmi­
uو ue (2). Pendant la dominaron grecque en Egypte et dans la
pcniode successive le copte a absorbe dans son leiquc ­peciale ة)
ment chretien) quantte de temcs gTecs, qui n'&taienc pas restEs

-s enrEا imple domainc de la langue Lirremaire ou €cnite mais i؟ uك 
rcnt aussi dans le bagagc dialectal de la kangue vivanre, parl&e (3).
De ce chef on a cn pouvoir appeler le copte une langue mixTe,
mais noTe sens c'est a lerل un peu loin (±).

Le copte en tant que langue wivante a coanu les wicissiTdes
de touts les langues du mondc: passage et adoption de formes gui
€taient dialcctles avanc de deveصir litterنres, tentatvG dc rorpre
avec la staticit€ des formes LittEraires et des forules stErEocyp&es,
etc. (5). La langue copce fut donc une langue dynamigue pendant

4I7-23; E. Mf. HUكs tLy ٨ح, يد Bofعiria Seiaoltrrt ٥R Paعurpp . d u fلمo عمج ت ear\ ر
,rحم Beai Hم nnu dم ت biمني y7), 209-213; pour le gnي r, 6  «هامعSu عتق19)

woعi F. CنraيهoتتL or, t erعa ر dعrenbt, D,p. 459 ec deri&remacc P.E. 2VzwoعRr Y­
F CRmmw, Bei Earan, II, p. 65, pاحnche 25; Edd= BمuccعR , Unfraaمuه 

,i- iد Lsdnto Univcrهmكته لم ,Yvaدت تهmصلg Rapع tlحا ءه pكاخملتد ه 
-.w Serie, 2V (1965),  ه:عبOie علد تهNap ,ناN م285-287

([) H CeARow, 6aa Evmoglpphid-Dmatreen -حم RopعkعثE (Siدgمur -
barichte dعr Preiععhe Aطadعie dعr HEعexhaftea), Berlنn, 1938, 322-39.

(2) intra oصم. RoxcNمتL L'eprtr i م علليه ععتلاه ء mmitrh اي د  ع ملله عبا
dت ملاءp صصr Ai t giمعlمa تtrع مصع rعHg ,عع سممه f امماك s ءgحL gمم  ,مخfaga1 ء
(Cنصo, 1960), 65-73; Jصe Sمr oN, L'air t ء la dre p هid cععلمuم فعه , كا d  .سصه ماعك

.gv, 1936(, 1938, ter م182-186 (Moم dlder Lgفaع I° Cagr lnuma، ة 
(3) Aleصder B6HIG, E rعd ن ملصا W6uer عزجeصلعت i. Rapuعاتت .

Dت يirع e-املr n ضلكئذ ماعز ة ه mاm Teمتعتجdم طtت (SNتd ea
hugعanاu Erع2 iكcri عه Hef حpt« هطك عه l). Twere Audage. .Mwtهطعم ,
1954; LIB. Lععorr, , اL aع mتnu n ع تشصه ,re ء عه ج n، عصتك LAMt] ءمد عه

.'lle, 1933/34), 2443-258@rBء2 صiم ,مملححi Hauم ه٤ هgiلمامhعه ء 
•(4) SonR, e.  aع

(5) WF. EnorسIN, y اث Eاري a n ملكB اعملك ,لإنلعسشماءمثة بصحه " ه
'.195I), .Ma ء(pn ل9-12  عن معaعه أجتك ي لم@Rعصء,12
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des siEcles, mEme i ة le5 texTes donr ::ous d gosorsكن acrue!lemcnt ne
son pدs e:core rres nombrcux c: n'=pparaisseac qu przir ذ du
[٢ siغ cle, ce qui suppose d'aileurs ne: ؟ anDquire plus h=utr, i ة or
ne croit pas au miracle de PaLla3.

Ce que nous appelons largue ca2!e divise ذ ea cirg dialectes,
dont deuN sont d'une importance part:culiEre, saroir !e safiAig::,
parl¢ en Haute-Egypte dans la rEgion de TAEhe, e٤ le .oi4iriywe ذ
de Ia region environnant .lexarcrie د Le Giaiecte ckimiriue 5:
parlai .hmim, l'anc:enne Ranogolis: !e dialec-e ie::oد rcig:e &ai:
parl€ dans la r€gion dt Fayyvm. Le dialecre memaintgue &Tait ci­
fus& dar5 la r€gion de NIemphis. Les dialec:es memplair:que, aki­
mim:aue et fayyoumique furent ahsorics pa !e sahid:qve {}.

L=5 P9EIIERs TzYTES COPTE5.

Ure ccs plus anciennes TentaUi!es qui aous soit connue d'&crire
des moUs €gypUiers avec les letTres grecqucs dans ce cs de5 noms
dc personnes nous la trouvoas 5ur deu tablettes ou €Uiquettes
de momis probablement du II siEc:e :'2}, toUteSois nous en avons
pubاi& d'autres qui remontent au Fer siEcle {3%. Il a مر aussi de5
:etes coptes rEce>Gs qui sont €crirs cn lettres greC٩ues saNs faire
aucun recaurs aux leteres demoUiques. Dans ces Ecrits, lessoas Etan­
gers la خ angucا gTecquc sonr rendus par des crbinaisons c deux
lertrcs alphabetues .( ة) U nت papyrus magi4ue de Leyde e٤ de
Londres dans son &crinre demotique du texte monre a cote des
constructons demoDques ussi ة des consrucrions cDptes . إ5) Ces
premiers essais sont d'abord ircertaiعs ct imprEcis. Reu i peu lcs
fbmmes prennent des conTours er de la consistance. Ees te.tes qui
reprث enrent ces premiers tatonnemeas linguistqucs, sonT d&signثs
5ous lc nom de vieux-copte. Une teLle designaton, utle pour des
m onsكن methodologiques, n'est poureanr pas cxacrc pour tous ls te3-
t5ع , car si certدنns nous donnent une fomme de la langue populaire,
d'autres nous pr&entent une phase de transiton du D&motique au

,Aue ءتا I, 275-293.(1) .L RoxcبتL Hiui Eg ء عه ؟  ت
fir(2) G. Smcnpownx, &ei R dعp اlه u uمuعنfu ع اء iterift» ,ج ممه ج

 مhتترعةSbre عع فمت لكtص طهدid ,م28(1890,)49 ء
{3) HErberc , Kصت De grrrirdعn h عاءf قاصتbiu ء r م عة Paيrستraalتog d rم

dد umdrkre JYataملظihمتا ucF (Saمتd e Dهe eu Orتلصع a 6, ­ariاM ب
.e,1955نعGم ,)هنايصد علاRممتنه 

() WE Catد r, Cop rثa nهiN Dع Grek ن ,ip4مص Pmrrdwgs كمحه f ه  tع
1939), 249-271.Br ,d aمn لعا ,سلمه25 م(

Ln(5) K SEra, Dعa WrEdluها دdئinي DءoمتA m  حiم لع&ماء فص ءد
<dعdift drr Deشuه lfaقsg -تتf r r مته مشضغنت مه Sprc ملتاعة  ,مط تصحه

t ,)5د316-29. T9 [i9عاhمس مCمعنة 

، ،، ،،، »
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Copte. D'aileurs nous savons dEja qu'en cette pEriode nous
rcncontrons des textes cn &criTure dEmotque maنs qui sont dEji en
rEaLitE dcs te:Tes en langue populaire ou copte.

Depuis ces temps, d'ou onE leur origine les essais que nous
veaons de mentionner, nous constatons que sous l'impulsion sp&­
cialement du Christianنsme rayonnant d' ,leandrie ء la langue
populire se transforme peu a peu en langue LittEraire sans prE­
ccnDons csthetques) ct adopte dEsormaنs I'alphabet grcc. En
Egypte, ct spEcialement dans a Basse et .MWfoyenne-Egypte, habi­
taientjadis de nombrcu Grecs, qui si€geaient principalement duns
!es viles. Cette circonstance cpLigue comment plusieurs EgypUiens,
partcuLiErement dans les wلl cs comme i arTive cncore de nos
jour3, par e.emple A -leandrie ء connaissaicnt assez bien lc grec.
[l ne faut pكa cagtrer ceTte donnte, maنs elle a son imporrancc،
Si nous dcvions faire une compamison avcc cE gue nous pouvons
consTatcr de nos jours, i faur bien admettre quc la connaissance
du grec en dehors de l'&lement grec lui-mEme n'avaic pas une em­
pnise considEnable mais au contraire trEs nEgligeable cc donc presque
nuلle, aux efeG de la mission chrEtenne pami les inتd gEnes. Lcs
a sionnairesعن chrEtens de fommaton grecque devaient s'adresser
surTout a leurs connationau; ce de formation tgyptennc n'au
ront pدs eu de trEs grave dificult& dc diriger lcur acdvitE vers
R'&lement autochtone. En efer, i et plus facile d'admettre gu'il y
ai eu ا des HeLl&ضتstes qui pouvaient s'cxprimer tant bien que mal
cn &gypten ue le contaire, si nous aous basoas sur ce ui se passe
de nos jours mEmes. Dire que la mssion chrEtenne s'adressa d'a­
bord a une coucHe de la populaton €gyptenne qui par sa connaنs­
sance mEme rudimentaire du grec &tait a mi-chemin vers la civثلi ­
sadon heLlEnنstiqu ct que donc put a nsiن sc scrvir de la LittEraTure
bibLaue a sa dثspositon dans la fomme originale, c'et lذ une maniEre
tEs absmite de considErer les plase iمitaوeا de la ' mission chr¢­
dienn qui n'a aucun appui dans ce qتu se passe dans l'hisoire
modemne.

Lorsue Ics missionnaires €taienr dans la nEcesste de faire
-ecouns 3 une taducton pour lauditoire €gypten qui ne com­

s sc conrentaient de faire taduire oralementل le gre, iمد rcaait pج 
er sEance tenante les texte bibliaues et leurs dires par un taduc­
teur vers& daجs les deu langue. Il et donc probable que les gloses
dun tete grec d'Lsتa e, retrouvEes dans un manusait dt IIIe siغ rle,
aie serwi a ce but (l).

TMr Cمa Bر4مe Bلثاقت Bو , VT, ,L ndonم 1937,(I) WE Caa  ,د سممه
٤ceعم= 
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Ve= la fn du LIIe ,iic!e ة arc !'origine dv l[onac h meتن copt,
iittErarre c'rezienne d'Egypre connait vn1 noutel essor qui 5e-a!ج 

deve!oppE dans lc troisime volumc d notr histoire.
Dans que! dialecre principal eprimait-elle' ذ la mنssion cir٤­

tenne? La quesتion est loin dc recevoir une reponse satsfaisanrc,
touce?ois piusietrs indices paraissent indique- que le sanivique eri:
sans doure iiciome parlE : .le.:andrie et ses alnoUrs dEs !  ج
[r 5iEcle ' ; ا ec que dEs la n du maemne siEc!e ce dialecze air ؟1د ceja
ommreace envir: ذ de vhicule de l pens&e religieuse 2.Lecopte
lict&=aire apparait vers [e IIe siEcle dans des ouvrages qui sont
:outerois &Trangrrs au Christianنsme, a savoir dars des liv res h€:e­
caues, gnosUiqtes. manichEens, eTc.

Des orig:nes de la Lirrerature copte proprement dire, eu ج de
chose nou5 esr parenu. Ees principaus textes de cert &poque.
considerEs comme heterodoxes par [Egiise, furent pa- la suite
erruiكU e? en parie caches. Les quelques bibLiorhEques non c!ure­

ue ion ait reTrouvEes avaiert Ete cnserelies dans des jar-esب ennesن 
une &poqte assez arciennes. Elles nous ont rendu des txtes dureذ 

importance eceptonnele pour l'hiscoire des reLigions ancicnne5 et
dcs couranrs de la pens&e gnostque. Ce sont efecdvement les i--esا
sacrEs des sec-es nosuques ج qui, depuنs le IIe siEcle jusqu'au VT,
furenE si norbreuses en Egypte. Les hنstorieas nc connaنssaierr
awaع٤ gue les Li-res d l٤uع ec la celEbre P:st:; Sopiia. provenan­
de ThEbes. Vers le IVe siEcle on ait enseveli ,ChEnobskion خ
aujourd'hui 2ag Hammadi (a une centaine de ometes لتا en aval
de TLebes) unc bibLiothEque sacrte de quarante-TTois €ctics de touE
gcarc: Livres herrEUiques; apocalypscs placEcs sous les noms de
2oroasrre, Zoscrien er 2lessos; une longue sEric de craitts composes
par un prophEte mysTgue, a savoir le Grand Sech; enfn des apo­
crypha prEtendument bibliques ou chrEtiens, corme L Rielationج

-gyp£ع Jean, I'Ezangie dع Sam, l'Apoeyphan dع da, [a Paraptrase dه' 
tias, etc. risemblablement tansposes de modles grecs, eحu ­
mEmes composes en Egypte dans bien des cas, ou bien de modEles
syTiaqucs ou aramEens, ccs ouvTages conticnnent essentiellement des
rEciGs cosmogonتques au duaلisme compLiqu&, des hyدnes, des
rEvElations echatologiques baignEs dans unc mysUgue sacramcr­
telle fort parccliEre.

Ioutcs ccs donnte wont entaنner (ec le tavثl citgue s
poursuit a I'heure aceuelle) une rEviقion profonde de [Histoire des

-ppتا iع ة'ملتظ-له c TeG from Deiا Cpمل لمحن' Baعتم, E Euا( لسدم( 
Egypt, ,L ndoaم 195٤, 1, 256-257.

(2) igL oص CzcrtErnt Un traau4r ة dحصat riprbi م ا upt  امهiح عمذدت
.me,  نEgiu, فصمه ا.iت معماءععG متلنخB ,معا«Rم19541955,339
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origines cHrEtienncs, Etant donne que ces retes sont dans une large
mesure ceux dcs mapport cntre l'orthodoxie de !'EgLنse naissanre
en Egypte et le miنieu qui l'entourait Les decouvertes de .ag'
Hammidi ont amen& beaucoup d'historiens a concentrer leur at­
tenDon sur lc phEnomene de la Gaosc et ont renforc& la posiuion
de ceux qui la corsidErent comme un Element capiral pour linter­
prEtauion des documents ayanc trait aحu premiers temps du Chris­
tanisme dans la Vallee du Nil (1). Une bibLiothEque, provenant
duae sccte analoguE, esT consticut par un lot dc papys mani­
cheens reTrouves dans le Fayyoum vers 1931. 5،iGs n ء dialecre
copte dc la lloyenne-Egypre, maنs raduit du grec ou du syTiague,

-onc dcji resuituE une sErie de Psaumes manicheens, des coLecكلز 
tons dc chapicres didactgues ou fephalaia, des homELics, des letrres
de .Wfani, etc. (2).

{1) .t L rtinح FRusE, .uتت agen r عك n عععk ptiم duk nعz" ما r د i:reirgerciiite
-Halleق٤ mniAع r-Caiع cf der .Llari-Lthمن ascaNulik reiي Hع٧nحdتعا, p.ج< 
,ciftliche Reie, I. HAlle:S. 196lخ seaح pracbwviد dمuحطUfو- tteherg, Ceeile6 :لا

1385-1389.
r م neee Gnonyfor-(2) Aeصder BتHة c, Der fanii د hu بتخ ن عنا  عه

rم g, n amصChrtm كمح JVl. Herausgegcbe woa Klaus Wwcel. lnteraauionدle
.Higel, ptrche ,"محEحen,V حل23-25 Fu.رKم و مuالعع Auع rbeiGrgung auد 

Ju1963تل . Reتlkc gh123-1144,1964عسسح . Vair aككحu i le rصuك & de la coamuسni­
cمض n de • B5uتL c, Dar rligiaugereichعri Fsuergua rهع Jمka bتu apلمk ypren

ion duع ag Hamaadi, prEnte le 2 aout de [965 a I'occaر can7ع Coeمحه 
Dcvtreher Ormuتlirtmug i Heilelbmg et pدnue nd Onerو Ginrt1966)50تدذ }
132-133. 'Der Coder bot bف =u :einer Editoa dr igنh ةB ط ء und P. L bibح
(Hقll 1963) wci مدس ج ,ak ypenلu poجa obلJ عaتعc aلطu ersص die durقنuهطc 
gaasuحch ,is dص aber c منع sعص ke Beطعت uممg on ؟ judeaeطعitliجeطع TتdمH can
=agمne Die beصu te !anung d Jaمk bus L nمigم iص l2 de  uكصHT masevangcLiم
wird dسuحطeru nعu betdgt Die Art, wie de religiعتة Hععنلا rgrund umء

,lype عhع die Cepraا E Apoع La dس gebmaucht wird, it verrhiee.عتدdعaعkع 
r Cereehueع rs]akobus dع E beondك bus biecet iدkم dJمuعس hbiJeح nRع wixehedء 

­aلweiعت ج h wderdعند ndet&ت ;bص Saddiq bsworgehصك aehfolgerJauملد ح 
ieفc Panع id Beuoaungع بول de peتلدق cha Uugدصge Jeu t ند Jلa oكub ,
reطd Syeygieleعت die Frcisprechung drJuda won d Schuldع ,do JavعT هة
d eت Auforerag ds g مبصiعa Lع kaمbو[ de Ceeiمd .de2 ع مل lypeحpok د
wrd ] ger ام@hعMa كاملد حلة Jau aoh weentLir cindrcلsvolle geلiHc dert,
da aحعu geiكa عحص Worue kهu die Rede Je won der ­ صاn ساb ملدd Jع
s bهلمJ ثعطك مصمط iكt e تoتتعd Tع ,lكتE هج irعdةص b ntعtص e bst لعك
d d مع مدطء wm He .eلHel- د حلة عاذ gصhaR uهeممطdت iDع ic woa
eb ndererم Bedetung, wلك dتعصr Bعrieht d i رزعمL" ع أمز: ­.Rs ع صمه
Kleerine sehr eطs علمه ج nعطغ ym:dعMa ةnععت٤d ب صه
eB tطع eppنd Rع weitgthعnd D rه صصعءhegع i aee ضد شه  dعن
RHaيe ,eworfe 1تله iw weitح moa تتaصمadءd Tعت wd صطملةلiyTraM deص

 عهStph صصت سeقheggصصمصة-Fa عه صطثصمى1ك تنit طdه
iغعRت ععهaسعBعث عه edلممrة inde Fحص Vorbandبص حمهr iehمن 

daHلعهت متع =ic seيxrطحلEn sole uصd b طسعنطععءg) وuقeمL عثه كس صد
L "( ععرلطميطملدل .Eتp p r )تصتط صمصط dق (  ة عن
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LsE «S٤3TvT٤ » coPTE.
CEsc La traducEon de la Bible !Ancien Testament) quc nous

renconRrons parmi les plus anciens monumcaUs de la laague copte.
Cecte ٢raducUor a €te faite en dehors du Ch>:saianisme. On a pu
demnoncer en csTec, qus cette version Etait antErieure ala taducDon
chebaine du .ouveد u TestamenT (IIIe siEcle3.) L'argvment sur
lequel reposc l'opinion selan laqueLe la veosion de l'Anc:ea Tesa­
ment apparent u genrc des ouvTags produits hars du Christia­
nisme est le suiranr: il serait absurde d'artribuer aux chrEUiens une
telle version, car aormalemenr ils auraient d traduire en premier
Lieu [es Evaagiles. Ln autre argument cst que cette version bibLique
est une cuvre particuLiirement savante, attesrant unc connaissance
reele du tete h€reu auquel d'aileurs le traducteur fait frcquem­
menc recours(l. Cela fait penser que le traducteur devait &tre sans
doute un Juif ou un ramEen د de la Haute-Egypte etablissant pour
ses comparriotes. pUanisEs;ج€ .I'extrEae خ une cuvre €quiralentice
qu'Eraic la versior grecque des Septente pour le]udaismc alexandrin.

L passAgc dun tait& grec d' ,a chimieل atribue osimne خ2 de
Thibes eT remonranE au IIe siEcle, fait etat, A cr€ de Livrcs gnos­
tques er hermEdques, d'un version en langue €gyptenne d':eri­
tures hibraigعu s @la Bible?), conscrvEe « dans les bibliothEues des
Pcol&mEes » (2). Oue penser de cette asserton? En tout cas c'csr
avec La version ea dialecte copte thEbain du .Vouveau Tesament
(dEbur du IlIe siخ le?) que commence la LirtErapre copte. spEcif­
quement ehrEtenne, tandثs que la LircErature copte non chrEtienne
a ses origines au sein des communaut&s juives d'Egypte (3). 2ious
savoصs par aileursque les Juifs avaient rraduit des Livres de la Bible
pour les ProsElytes {'). Wfere du poit de vuE strictementLirtEraire
nous comnaiكsons mدinGs rpporTs entreJuتfs et Egyptiens (5).

iere raducdon deص squE pour la preم Lemeae phenoubne a tE rc)ا( 
pدil'صد c Teصمt ent e langue ays ouمuع e عغهدية u aن،  عمngi نح ه
Anمu aLe u deقلن[ la Diتحpai sدp ء le كمحه uj chr&teغلم تلندueع  و و&متعة

BAuدrsrRRع. Greعuirh dعr ,aNr ماL دrعeع Bon  ,ص17,1922 ء
(2) DoRعssE, 08. . ,غف774-773
(3) Sisg@iad .0oaعsz, Dمi kpعtt مطمثL , dكمح HandBuعi drr Oreuli.

nE uerد Bبهمa ZwEter AHتhمiع Lضden 1952, 207: ,, e مdعتcط.. تز Geaعتndع n iع 
hcS pferق dعr koptrrha ."n gctaعL teaن L2h LمoRs,Agpا a  صتجتا حلة

Taهu t rahd ,eعL fuم ,عديت ممه 61 (198), 166 s,e114HTJ  تتeمou ممه ما ر
e٤ JoصnحH a LصoL u ,ص ج lملe gi Mتf ع عه _ مpمملعتا ط Rre Bcllr ,م سمته  ذ م

.C4, 17 (1963-196, 101-I10عgماض Arما دت& ه 
(4) Ba e ,ئهذظمe115 ط ى et Jعلg i&a D tr onsع uصلd ar ce pro-

etعe par ءggا deسn&' لا t& foلlعe عd Fn rسa عمد ه udb  عهغا مصح
Rath Sص, D d rو م4دالص ة WelE عله Drter Baمd- nerlنn, 196, 15-38.

(5) S. BLonuسcz, Taعحتسحuat s ,d Rم Dمهuم ة - eلa eeJ#تHi فمحه
٠.:-.&h, 3 (1948), 300.
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LEs GxosTiOUت Es .EcYPTE' ح
Dans la production lirtemaire captE, avec les Juiis entrent en

compEdton, a c5te des chrEUens, les sectcs gnosUiqucs. Dcs ma­
nusciirs de la Gnose fgurent aujourd'Hu pari les temoins les plus
ancicus de la Lirteratre copte et on a pu desormais &tabLir que le
Chrisranنsme bibLiquc ¢gypden n'est aullemenT a lorigine de Ha
Gnose {l). Le Judaisme, La Gnose et ie Chistanنsme araient en
commun la Bible (Ancien Testame=t), eT lorsque leu ravail mis­
sionnire s'Etendit aux regions ou le grcc n'erait gEre compris, la
nEcessit€ les poussa dcs traducons de :etes sac:Es dans la langue
populaire gypuiennc, car is devaienr bien Etre lus et corpris par
les EdEles {2).

• part le rEs grand :iterEt pour !'hscoire des relgions queد repr&sentent les Trouwailes de 2a&' Hammadr, l'intErEt LittErire,
malgrE tout, n'est pas des moindres. Nous disposons maintcnant
de nouvelles recensions de textes gno3tiques coptes dc la sorte que
nous pouvous en avoir unc mcilleure coRnaiعsancc cn Ediuion cr­
dque {3}. Cette decouverte ausre une nouveLle €poque daصs l'&rude
du mouvement des idEes reLigieuse et litteraires de la Cnosc &gyp­
ticnnc. uparavant د nous ne dتsposions que d'ctraiGs tires des
apologistes et dcs €criwains ecclesiastique.

1a quanditE impresionnante des manuscrits decouverGs poura
peur-€Tre u jourص nous a derت i tuver une reponse moiمs i prEciseع
aux diferens problEmes touchant au Cnostcisme, earc autes si
on doit le considثrer unc espEce ou uae sous-espEce de la pensEe
chrEtienne d&genErEe au contact de la culnre paiepne, ou cafn
s'i] s'agit d' u aouvementم preerتstant au CHrisdanنsmc dont i
auit par la suite assum& des idEes et des attndcs dunc maniEre
plكu ou moiصs superfciele. En efet ces manuscriGs apparvicnneDt
a uc epoque qui n'est pas trbs &laigaee de ceLe dG gsands Cnas­
tquG (preiere moitE du II° siEcle), dela sorte qu'كلذ pourient
nous erنعclaث si cuنx-ci ont €tE les fondateurs de la peصs€c gaostque
ou bicn s'ils oat &t€ seulement les argaصisateurs dg ces coumants
d"idEe.

auت قكrتع e Heي&-ع pl, ٠(l) Jصa Dnعs, Jfe  عتج تعا متاتياي
;1S9 جrمبGديAع محلا ب منFe لل ب J. Z(,199)3,تتعCge77 محثgحممه 

et P. Noمm, JE aمJi-» عا وعناقا aA جلSa, يص196 ,[لاL d74-13غ) وع الا  وح سمته
p. 58°60%, a° 629-59.Biمعنل46 بمهج( ا96ق ),phi  م ,عناة سصهه

Far-F d, ت وديدة£ (2} صم يعن& ت S  ,ممذ ملما&
,(IS5,٤ حممة حزTEحاعpعل ±صLنثشدتت ,ع75 ع190,)70 ,د  تعمiauم,26(59

{3) Frصص RtIeu-RصouE, u مرعدm عل  م ته ي&ما قامع ء حتاتا
epu. ,شاحح من}1 ,[5د269-.0296- e بم سمحة منم ناجه ى

٨ ي
٣
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Du fait que dans le recueil des =nanuscrits de .laج Hammadi
il y a dcs cuvres apparte>ant a !'HermEtisme hellenisUaue st d'au­
res gue nous savons connus eT employEs par les .fanichEens, cela
nous lكia se cspErer qu'il soit possible d'apporter plus de lumiEre
sur le5 IappoكGr presquc cerrains entre ces courans ec le Gnos:i­
cisme. Toujours est-il que cette dtcouvcrtc scnsationnelle a mis
5ous cauUion Touces les conciusions auqucilcs on Etaic arrivE
auparavant avec une pcine imnmense.

Limportance des manuscrits de .Yag Fammadi n'est pas li­
mitEe aux domaines de lhنstoire et du dogme, mais elle s'€tend
aussi a la pلh ologie et a خ LictEracre. Les manuscrits d&couverGs
nous montrent en efEt !a languc copte dans son sTade le plus an­
cien, connu jusqu'ici. L'emploi des consonnes pour e.primer le
sons propres a la langue 4gyptennc n'est pas encore uniformemenT
fxE. Certe constataaon, unie a ['autre selon laquelle ces manuscrits
aصs prcsque leur totalicE sont coaposEs ou aaduits en dialecce
copte sahidique (dont i reprtscnrcntك une fore archaique) er
pourlc resrc daصs des dialectes qwi appartiennenE roujour a l'aire
Linguنsdgue de la Haute-Egypte, rout cela porre conclurc que le
sahidique ait €t le premier dialecte copte a ttre adoprt pour des
buGs LirtEraircs eT par la mنssion chredene (l). Si cela s"est produit
reladivement aحu ouvages gnosugues, i n'est peur-€rre pas tour

-fair Hasarde de penser que cela s'€tait dEjA produit anrErieureخ 
ment relatvement aحu te.tes bibliques, comme nous l'avons dEji
signal4 aileurs (2). La d&couverte de ChEnobo:kion ou 2ag Ham­
mتd renforce l'hypothEse de la version de la Bible en copte sطi­
d gueت sur les aures dialectes spEcialemenT de l'aire bohaتnique. En
rcprenanT cerTaines considEratons faites avanT, on peur dنre aussi
que cecte hypothEs se bse aussi sur une rehexon assEz Elemen­
taire: les peupladds des centres de la Haute-Egypte (Thbaid)
parmi lesqueles le CHnistiauisme se difusa dEs ls origines (3),
€taicnt aussi les plus rEfactaires a l'emprise de la culture hell&­
nوناكن uc et le grec (ea dehors des Grecs ui ف y habitienr) ttait pour

ssionnaires devaient donc recourir auن lles du charabia. Les mك 

-cepح e &lerer suف ا touن avoir r&nة sit., F, 256-257, aprه. ,KLE)ا( 
st obwiou condluaian to beصم r que « teظrص n,aمuص e la qu'عكlتد bLe dت 

d wع fom eidence تلة كنك i tar. at lع t i ,rgi ه Sahiتd c ws the d etلحت
of Aلصdn . م.. م .

rair غj ذ ذv لعنكr ها dع ue sن وd1 تطدe preier sitle le Sغd2) ع{
neبue crdععp rcligiغ p tتدعح cحل sهعتصmeac documstE par ,TTTعC ctuي

,Ceur, Beyrouth 1966, Iمعنا rEgم HZrui dمعت AcUتmم M. Rتعصه Voirه شه. 
210-.213.

{3) Fجmar Aصعrع ud Rth Srrx, Dعi .rطa e i .Felt عAfu عه Drite
Baمd Beu1418,1966ت, .
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dialecte sahidique d'aurد n plus uUle qui constcuait (mutacs
mutandثs) une esptce de a٤0i €gypUienne. Encore de nos jours.
dans tous les willages €gptens il y aura au moins un &picier grec,
mدنs sa languc ne lui scrT guErc dans ses relarions sociales en dchors
de sa famille: heri et hodie.

Pami ces manuscniGs sahidigucs il y en a quelgues-uns qui se
prثsentent dan un dialecte apparcnrE mais non €gal au sub­
-khmimique, que quclques coptologues considErent comme une
variation de ce demnicr tandis quc d'aurres le rangent parmi les
d accrcsت inconnus. 2ous aurions donc ici des texres qui enrichiتse=r
la gamme des dialecces coptes coanus.

EcRnIs ONOsTIgUEs CO..U3 .8vذ T . د196
I. Coder Ark:uianتu , en pmchemin, de la deuxiimne moiUE du

IVe siغ cle. Rorte d'Egypre par A. ewv اكد et maintenanc conservE
au BHidsh Mfuseum {Add. 5l1±}. Trduit du grec en copre. I!
conDent:

;cmposds enTre tois ,مذ250-300 Litres d la Pistis Spfه( 
trait& Sur la 5&itmncz, rEdigE pendant la prenitre moicie6) عس

du IIIe.siEle (1).
Ces &crits sont fort probablemenr le fit Litteraire des ccrcles

BarbElo-Gم sdgues d'Egypte {2}. La Pisuis Sophia .a fouتm maints
claircissement sur la peuste gaasDque A son decLin. La mythologie
s' est donnE Libre cours au LLI° siEcle, er la Pists Saphia en temoigne
eacore au IVo sغت cle.

II. Coder Bneiكسna . Papyus du Ve-VIe siغ cle, €critre dc plu­
sieurs maتصs. Acquis dans la rEgion de THEbes par James Bruce
en 1769. Depui48-19:ك i] est couservE dans la Bodleian Libmary
d'O.ord (8ruce MLs. 96). Dl coadent:

a) deu bwres sur le d٣; x. ,v دt جi ب coupas€ au
cnvirons de la premitre moite du EIIo si&cle. Ces deu- Lvre oat
€t€ identf& awec les deur livres de Lei citGs dans la Pitr Sophia (3);

(I) MمL مR xc ,Cpr ءمثاTEg بت عات عك Bعyu, 1966, I, 65-109.
(2] G. &emwvARrzR -JH PerEمتa:, Per h& @pع gnadهد Va­

leto u ثعة d هصتت ء ص ipa ععة عسسمتم cp .. صتnقهت ما Re85متلا لا, l;
C Scr, Rr .(Ll تخ بمة&ى فصه صكوسصط هست( , جطدog1925ت

diه wwekمملOgiمعثعطgثBعبى tئ ar, Riعaص e Cء٤ ععح 
Jعطد H rR gاcتrم عص قتة عه صطستتهظ بعلت مق عصم - عنة تعلت

 عب sgسطعصصت dه عتما ,عوصا195.
(3) CSسr, As u عله ,تتظ ه عز ذلا عتدع تو ة تا

qua tpore aRsتط عe ء حي :LaصPaمصصت. ntه هpهت 
« hمتa92.Sp يتعه عطرتا1 e «Rم ة h t تع «تول ة
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un €cnit anonymc et mucil€, d'abord dat& par Carl Schmidtة( 
entre 170 ec 200:[) e٤ ensuite report& a la pre=niErc mnoidE du
IIIe siiele :2};

;deux prieres donc il ne nous restc que de5 frzg=nenGء( 
ragmcnt d'u> trait Sur !"cm, qui nous reaseigne sur؟ unز 

le pasت agc de lame a travers la spier des rchontes د '3'.
ILI. Codex Berotinnis. Papus du V%siغ cle. .chetE ea 1895 par

s& ensuireت Dr C. Reinhardt chez un antquaire» d'.Hmim, pa!ج 
a 3gypdsches .'Iuseum de Berlin 'P 8502}. Ce codex coatear:

a un ز ang:le: ث selon .ilane donr ز± nous sont parenues scu­
lement huit pages des dix-hui de ع !original;

:jaan un عل5: .150cr:pieإ 
la عj:5 -عدChr:st; د و Seg=rse dء} 

d une ا Fl:=:5 ج:;:ج: (ea copre: enpe;Ic ة £nE.poc (6}  يا•.

IV. Letzre de PtolEmes .Flora ذ Bref opuscule de docrrines
(.lagc esoterique  نalentiniennes ذ7}

V. E:craiGs de Theodote. FragmenUs apparrenanc eu aussi a
l'ecole de Valeadn (8).

(1) CScruT. Grstehe Sehrift in kaptiseher Sraeiء {Tete und Late­
sucbمu g=..., VIII, 1-2), Leipzig, 1982.

{2} C SarmT v dم W٧.C. THz, eAtذsee sمv sdsekء Seيرi ntء n, T. D:e Pكنعح 
Sophنa, diع tedea BUcher des Jcu, uد bekدnnre alrgnostiscEe WVerl {Die

cchen ز crsrlichen Schriftsreller der ersren Jahriunderte, Band  .جicch ن5،
3 د.uق دg ءBe ,من!:1959.

(3) C1.ط . BAr.Es, Cprie م Gntعi Treatire contaid i , aتيBrei عt Cwع
Cmbnidge. 1933.

(±١ W٧. Tعn , Die gnد rrirahعr SzhiftM d sع nعk ptrdم PzAmr BemoliuRi 8502
(Tete u dص nceruchungen تت =ur a hristLichenلtع Literanr, Band 60). Berliم ,
1955, e٤ d e ماد ٦٧. Tu2€مع TTeA2OI ٤4Ta 4p4£c,  حممه ما
Paoاa ; ,مثa sa265-260(,1946)2مP امة Carl ,cS rهص d Hفمح Ronmns, Cعugمlt 
٥f ٧نا م Gnk dص Papr غما ,yيL raظ كمماh RyمJo ن عا Mمa cheاعr, 1938, II,
[8-23 (uduمنص n g auعd fiع copte).

eت page 1xrrwa-xc &rdع ipsg, 1925,auعLمت, C Samr, PiE .Sap5 إ)
bn±euعnt l'Apocryphon de Jمe e 1'Ewangile de .arie.

{6) Caاع ScmT, Di PeBakumn ع صاله (Tete u dص ..U auschungeت
,(1 ضpةق,10-1,1903. LI٧١ د:٦.٤.

{7) Pour, ta عل d FUaae. Tere, taducDon et iaroduccon .G عه
iعpl .(£ ,صممتاS Chr&2عمeيع) Pris, I949; Weener ForAsrER, Wa Waزwمeل 

.rln, Gieve,1928تteج .
(8) WV.Saaatr, Da ; ,تم ,حولG1910 ما عه F.Mt , Sمعاهم 'Cم-

mع ه4امتغم . E HT uحض ملتم عه (Souree ChrEtene, 23), Pri, 1948;
RP. Cعr, E eتaا TM f ا ه a dم دتn± (Sndم:كلصf هه4 ه ,cD aEص
I), . ,ممL nd190م U aeث &aعd aare wدلable et ceلle de A , nHسعEmص meemr­

 متتنا=ع عه اre ,تدفماتg, Lpن ا316-283,684.
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VI. Commentaire d'HEracleoa, chef de l'&cole gnosUique « ita­
-igue », sur ['Ewangile selon Jean. Fragmens issus d l'&coie valenا 

uمicnne, connus sous le ttre "i':;rf;A2:= (l), ec d'un sryle
exTremcment aلl€goriste.

VIL. Ewangile de Mfare. FragmenUs grecs sur papyrus d¢­
couverts en 1917 (2).

VILI. Sagesse de Jesus. Fragments (en tout deux pagcs muu­
lEes}; conscrvEs dans le Rapyns Oxyrhynchus no 1081. Cette rEdac­
ton grcCque correspond exactemenc au Lignes l6 de la page 97
a la Lgne 13 de la page 99 du Reeeil I classife iei bas (3).

IY. FragmeAt us papyTusع (TVs siEcle?), conservEs au Briuish
.MIueum, 0r. 4920. REdigEs dans un dialecte partcylier sub­
akhهنmique (4).

LES :OUvEAU. ECRnTS GNOSTOتU Es DE Cغra NoAOsaIO:.
En 1946, u eم imporunعt colecDoa dc tetes gAosUigues Fut

d€couverte en Egypte. Ele comprend douze volume u recueLs,
soit pls d'un mالن ier dc pagcs en langue copte. Ces miعلل pages
contennent tente-scpT 0uvages coaplets er cing fagmcntaires.
Tous ces Livres &taient pedus. On en a identf& plsieurs avec des
cuvrs ctEes par Ir&nEe de Lyon, Hippolyte de Roae, Origte
et Epiphane daصs leurs tcrirs and-gnostques. D'autes sont Toتt ­
lemenr inconnus, et un cercain nombre d'ente eux se donnc pour
des Livres secress ne pas rEEler au incroyants. ,siعu لاد les auteurs
cHretieدs gui combatrent ls gaostques, ne les virent-is proba­
blemenc jamaكi . Cing de cas ouvages sont atribu&s Hern&s ذ
Trism€giste (=" tois fois grand). Plusieurs tres sont idenعt uGs  ة
ceu que porteat ds &vصد giles et d'aurres ccrir apocyphes cornكu ,
mis le conteu est diRfErent.

{l) Erصa BUoxrua, Frحue t g Niح R1923حدم, ; E. CorEتr,
, تuG Frgمitrع ,L nمdaم 194; WV. Vors G ,ع ها@ لمن - منعتصع عه امك

teع Te)مeح f Haه rج TM Frgم, I952; AE. Bwooxمتطgا بوT,تnمGعتةhص 
a dص Snrعتd Wol. I, No. 4), rdge طهت 189l. Mطe s or taIe ­ehc Heaع
ceoa p عههت) FHagec عد علب تد 20) La cacepتon qu'صu e piode
h# a متتاpعصعتد ء &tدغ ivic parla doidp hgirvsع etjuive » uelcمaا suص#
la up erتصصrihعت pمdع e&اصne y لآ a n لا معه auمتنصم e noa ء٤ &o-
luتon pp tهoلeعL dع dتnف d Laع R&ص عاملكiثd e

I823 ;( هغثاث) CP. a نتهمهت ةر (2) م ملى R sit' ;سسدم ه
Role « مEr. ,4سعRar267-266(,1946)2 للفه :aم± Me  ,خرج همة مل

VL, I6-I9; G,1911بهفها ,Pp»ستعر A5. Hur. O)ق( 
IسVD شث2@ (Pr485-483(,194ف .wحe Y, aaclrgt فمحه م

(4) WE Cعم , a@ gشtع f" Ct من r إiةم «B مt ت  شنف عاء
Na) ملا غتت 52]; «okaصس مول Dدسصح, d  ,جd251,195مa1L مح ما ر

•(I94), 68.
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Pls que d'unc curiosite intellectuele, philologique et histo­
rique nous avons ici, comme dEja avec la LittErarure :pocrphe
juive eEjudeo-chrctienne, une des sources qui rEpandra beaucoup
de lumiere sur les siecles au cours desquels la tHologie chretienne
se cristalLisa dans !cs erprcssions judco-chrEUiennes ct gnostigues.

CLSsrFICT7ON DE REcUEILs ت {l).
Ier Reeeil, au .lIusee Copt du Caنrc depuis 1946. Pages mu­

tiثل es et d'autrcs d&chirte. La numeroraUioD surla marge supenieure
esT ca grandc par:ie enac&e. A l'origine cc vclume avait 152 pages
(= 19 cahiers de 8 pages). Rdig¢ en &crinrc onciale, Eelle, droite
et trEs large. Le dialectc est le sahidique avec plusieurs nuarces
pariculiErcs de srylc et de vocabulaire. Sa dataron a Ete fEe au
cnvirons du IVe siغ cle.

IIe ,R aeilي acgكu jadis par le Belge -Wf. Eid (lui appartenaien
aussi neuf feلتu es du IIIo Recueil). Biea coAserv&, avec texte sur
ue scule colonne. Dl compte l50 page5, augueLes on doit ajouter
les 18 des 9 feللiu es complcmentaires: total 168 pages. T'&criture Gst
ireguLiEre. Le dialccte, voire le sous-dialecte de sa redacton esT
encore inconnu. Sa dataron est loin d'Erre certaine, maتs on
penchc pour le TVe siEcle.

LIe Reaeil. Dl est le plus volumineu, avec reliure decorEe.
Dans son ensemble, cE rccuci est le mieuR conservE si on fait ex­
cepuon pour les aeuf feuنللعs tanspastes du IIe Recuei. Les pre­
miErc pages manquent; en tout i embrasse l57 pages. Le texte
copte &t rEdig€ sتr une seule colonne d'environ 35 Lignes. L'&cri­
nre et onciale, beLe et tEs reguliEre. Le dialecte est le sahidique­
Ce recueil est datE au IIIe sizcle au plus tard.

r dEzpptr. LntroducDonس Gmspتعه aruثم ع ىLكع معلE, Dn]ا( ما( 
au ciu ع ة gaaoque cpu ure aحd ouvغ Kheobkon, Pari, 1958, L6+l67;
Pمhة r , Lد idma napiعp Gع@ i Cpt عاض fe ع ء Oua هت عه Ca, VoL I, Cضo,
1956; H.-CE PE xسaدm ,د ويث &nitr gnعماتم rdمحمث r m م ء Hatr-Egppمu . Pre.
mمr aتd شة ء4 مععه dirrنt SeعCp ضمعز فمهك rمuمتH ة { ه W. E iس Cr

ByzanDne مce معPEIcoL ­ت Iastnre), 2 (1950), 9l-154; FHع oftللوتمB{د 
RmoumTt reeAi ما raيمrur di rtiا grsAni i tbمg cp d gliع اتتتR ,عا فمعه Adi ى
Or279-275(,1955)30غلاع, ; Mمvrat هعR um, fd تلعحefصt HaعتkعHp هن&

gسلاظ r.4شث nlntعeئgiهhrAص ملdس Deعه eععتمض fح سحهra, ei .Wag Haoة 
h19وة, (WaeHd106(,1963ه, -I13; HD Sme, Jag-تمH -#aحأ­

ickeع h, beaugcgreba woa B. Rيع He.@uمعتا dعا Biت ,ص فمحهfعع 
d ,ساسس HM.Sم rwعدصoص d, 1964, I, 120-1281;J.Lة d L RaGس 

Ropdئgدnمعت ن fe Jag بr ع-مPap به هه maeه عحET( logعطعتز 
Rمطra g, 20. VeaتlrE@ chg), Hهطug, 190. U aoarwellتnع  ع متعظتحتك
ph » a عمر leعHeri-@ha غث &صماء عتي PurG, Dمi uحمru dمe bbمي±اضا 
gert ,HEts.Egyte م ص . مت±مام ,معنهم ععةErg42413,19 فصته
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٢٢e Reeuil, trEs incomp!et, car il ne nous resTe cn touT qu
huc feuilles. Ecrirur onciaLe, beie et rrEs regulre Ilie ث siEc!e
au plus tard. Dialecte sahidiquc.

٢e Recuel, inracr, [26 pages d'environ 35 ligres chague. Ecri­
n reن onciale petite du debuT du IVe .iEcle و Dialecte sahidigue.

٦Ie Reeعu il, hEtErogEne. .lombrs de pages imprcis, fommzt
court et lage. Il content trois ecriGs, le premier redige dans un
dialecte encore indEterminE, tandنs que le sccond et le troisieac
sont en dialecte sahidigue. La daradon a €:€ fxee pour le IIIe si&cle.

٢II٥ Reeeil. Il comprend 88 pags e٤ i cst en paruie mutil.
Le dialccte est le sahidiqye, er son ecriture onciale dare de l= fn

.u IIIo siEcle et du dEbut du IVe siEcleك 

٣IIIe Reeeil, trEs endommage. On y reconnait tois &cricures
dنمErentes, trEs dificiles .n erصr5ordo خ Dialecte sahidique. Ecriaure
oaciale de la 6n du IIIe ec du dEbut du IVe siEcle.

I.٤o Reeeil, trEs cndommage. A l'origine i corptait l40 pages.
Dialecte sahidique. Ecrirure oncale de la fn du IiIe er du dEbur
du IV٥ siEcle.

٢o Reeeil. .Vombre dc pagcs indEcerminE. Dialecre sahidiquc.
EcHirure onciale de la.6n du LIe ec du d&but du IVe sizcle.

eeil, cndommnag5 au dEbug, d'environ 80 pages e ي40) Rز 
feuللت es). Dialecte sahidigue. Ecrinure onciale de la fn du IIIe et
du dEbut du IV٥ siغ cle.

ZIIo Reeeil. Restes d'un recueil incoaplet et en parte en­
dommag&. Noمu sonT parvenuGs seulement 20 feللiu es. 2fEme ­d aت
lecte ou sous-dialecte du IIe Recueil. Sa dataton est placEe aant
la premiEre moiti& du IVe siغcle.

RIIIe Reee. Ce recudl at constiru& de grandes feللiu es
€parse. Nombre inccانn de pages. Ecrirure oncale, belc et large
de La premitre moite du DIIo siEcle et peut-ETre avant Le dialecte
est wRaisemblablerent le sahiوتd ue.

s certe cassifcaton on peut iclure ausi lص Reeil. Da7نTه 
cكlEbre CoderJung de l'LnsttutJصu g de Zurich. Compos€ a l'ori­
ig eم de 136 ou l38 page, i rete ص mتiteصa t I00 presque toutكG 
nصu ErotEe. Il ya u cم l eصعت ete le paga 32 et 37,  عqu تكنة
48 e 5l et 58-9L. D ue حaصص d ncم 38 page. Deu pages sont ­ umم

ue Saعتصنص ecte at sub-akhل diaعLسnصا otغص nuكصمد eكغلت٤ 
dattoa et fxEe a La fn du IVo cleهiك eiron, Ce recaEl et de

، ،د، ،
 د د، «ا،
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toute EvHidence 'sauf pour ['Ecangil de FErie&) unE :raducaion litte­
rale du grec. Le code.s acguis par Ie Belge lI. Eid Kc... perdu pour
un ccmps, jusgu'au mai ة 952. G. Cispel parvint i !'acheter au
nom de ['Instiet Jurg de Zur:ch. Il contienr la Lettre ،e facgues,
!' Eeangile de Vة nti, la Lettre de Rhginor sur ta Rirurrectron. le Tra:t
٢ur teد tris natures et la Priire de {apitre {I}.

PREymE3S RSsULTATS DE L'£xA3IES 5ES TExTE5 ET DE r'iDTToy :01

I. ocrpion إ5، :> jء ar. Le aitre est donn& en premie:e page ec
dans le colophon '3'. C'est 5ur un document trEs sembiable que
s'e3r appu%€ saint IrEnee de Lvon pour decrire le sysrEme gNostque
setien-ophite '±'. On remonce ±Iasi avant l'an 150, hien ue
gue!ques detais aient sans douce &te modifes au cours dcla rrans­
mission. DEs le dbut l'.±pocrybhon afirre contcnir une rEvElaton
donnEe par un personnage qui cs ٤ ذ !a fois le PEre, la lLire e± le
Fils (5), idendife par la suite au Christ, soit au Sauveur.

L'idendfcadon de cer .ocrpion avec la Pridieation d jeaع
(gTec: , ذد«ذF' جر.:جa ذ= coptE: FKpHKLt nI (PnnHc ت doa
pعa le Jean de Parallos reste encore asse- probiemacaue (6).
Par conrre, plusieurs conidErations objectves paraissenr jusمd er
l'idenfcaron de cet Aoczpion aec la Riailtion de jan  حدمن}

donc parle ThEodore bar F5nai dans le 1I° Livreمهه )ودمه 
de es ة Sehkoiia, ec qui Etait encore employ€ en Babylone au VIIe

(1) Enrst HuzxvGEx, Litrratur mت @odrr jمv g, , تدhععR عتTRrotogis عممه
30 (Tubمi ge82.-39+(,196د, , e٤ H.-Ch. PEc, G. CNurEr, Wv.C ,w Ussمد
hI fugع Cadrr. n lyعuع له recoreed Gمn rtع Pagرrs, de tedت by F.L, Cross, ,L ndonص
1955.

(2) Nos siwons d rbع pr&s RancoLr-RصoUعD, . 8ه at., 279-225
{3) L'ApopoN prثente troi wensioفn dنfEeate, comme aous le feons

reهصuعr son ء Lieu Voi c onتi' ع لا de MصUra FRUsE, Diz dء i Yaaeuعn r ع
r ف dء ungامه bhك Al-±am (Aسع ج luاء rchrد Rapوعه ن joiعك nمpkط paء 

Detrem Arehمامق gircمؤ lrstiAtr, .1bteilug Rai. Foptische Reihe, Band I),
Wv:esbaden, 1963.

(+) Lععxت٨٤U S, ,harrses ععدmrع I, 29. Voir aعقi THrEoDORعTvx Harui­
caf , دللة ملعيهء I, 13.

(5) Voi1ع e tعc du Cra, V, 116.
(6) A wn ,L TscooTت Frgmuents copter d'عnu hamli d jeaع  ممللهRa ع

atr rاع h tض وعثا a لاعrc ,تمحا كمحه اء Giara .ferati, wol. I(SتفT e TeبU 
12l), C uت ,o ضةEمV ل تعه 1946, 296-326. Du point l'ausage عu وogi اoغuw tع dع

eaعه ز tع صدn liمL,1عدج. grnمتييامتا n, Biح olpheKمRم غث غنمه محم 
eمصتسه opi, 14(LممPhlعdعا ءgما Tدع عهRaب مجاحد ,د«شضلا" ومحه 

1964), 140-150, e٤ par Wة aite C Tهي, T6} Grع tعت Apمopمn Ja ه  ,مل تصمه
Jel ,d aمLoo) ,رصماتF3 ه لمعمعععاك 1952), 1+-22' •
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si&cie par la secte gnostgue des Audiens, quia &te apparentee aus
Sethiens ou aux Archondens {l).

II. Letiore d Gra4 Esbnt inaisible {R168oc 21ep4 nnoG عد
143,0p:70N .(nneT14 د Ce Urre est donnE par llncibit et parle
double Explieit. On appele ce Liwre aussi L' Ezangiie ds Egtpties
[litr&-alement: des hommnes {qui habirent) la terre noire, a savoir:
ne:±.٢٣eh٢0٨ Ipد IKHد e] dans lun des deux colophons.

a fn du tait€ il est dit que lauteur « selon la chair» s'appelle[د 
Coggesss et « selon L'esprit» Eugnostos (l'.gapEcique). Toutefbis
auparzvanT on avait indiquE comme auteur « le Grand Sech» qui
avaic cach& louvrage dans une montagne pour la revEler ensuite

».la gEnEraton saiate ct incorruptible du Grand Sauveur«خ 
L'ouvTage se manifeste donc clairemenT comme un trairE-sethien
ou bien appartenant a la sccte des BarbElo-Gnostques et pour cela
sor idenمiU caton avec Ie celEbre Evagile des Egyptiens donc parlenc
ClEment d'Alexandrie, OrigEae er d'autres, eE qui Etait en honneur
chez les Valenuniens et les liaassEniens, n'est pas acceptable,
d'autanT plus qu'il partage beaucoup d'id&es de l.1poeyphon de
Jeaa.

Ce Livre est un taitE cosmogonique et eschatologiqu, com­
plEtE par des forrules bapusmلa Es gaosDiques.

III. E:gn e تماعم ا biعne re u ج ه( (gapetgue د'ا . neمi مه ى Le
ttre est donn& sculement au dEbut Vraisemblablement sortie du
miلieu des Sethiens, pعa la plume d'Eugaostos 1'Agapedaue, cette
lerTre parait toutefois adreste a une seulc personne (2). Dl y erpose
la nature divine et la generaDon de l' u versتص invisible et wisible.
Voir aussi le ٥9 KXVI.

IV. L Sagesreم {co41&) Chnre- اsمj عه (au commencement),
ou bien La agesseى a leكصn (dتd jtع colophon). Ce traite et du
m&me contenu que la lettre d'ugrtoعt bienheurc . inمم ج عسه J&sus
erpose sa docaipe au dنعiples (parدi lqueLs Philippe, Thomas

(1) Pcecr, ap. eit.; du e غم :rعt تد Fnحga tt rrtauis  ءتراععدd RAم
PhilaLogieع lLnstant dع edحنعuعم t (=AندCع er Frenيعا Mtiم, حممهgbملك'له 

et d'Hتsroie Crieعلا er Sاawe e uضd ITaisع - ,مللاع+[Br935((,1936 عه
96; et acre du : عط da ni سماصلل شلR عثثم فصحه , طاCr ع فى

٠..I,  ,مرضا910915,1953
Sa#aم ج ifaمعاuم Egتس عه Walmله وكئما Dعم ,دصKمar.12) ا{

C Nم eم] riعAr مuع r ياعج عه Cr . سسالكذA ,ع كصد Rethit THaodor
H ueط (=Jahrbعhf hهd عن عصمه ه d صاg هدصاض صموك ,( ا Mعuعت 

 مت ؟e عقJe;316426,196 مD ,صعدTrir ما سحجeسدج .عتت علايتك
Eptu ,قماrد س=ى عه مل-سهةزt عممهVg معتCaا ,rح dEg,زضتyيEععه 

 ,همتمهء(198,)160-197..٠٠

 ن«،،
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er lfatthieu} et aنu feدames. Louvrage ne prtseatc aucun rapporE
avec la g::osc alentinIenne, mais il esc aec :Oute reSsemblance
en reiaUion avec les Sethiens. • remarquer gue ce traite esT contenU
aussi dans le •• copte 8502 du lIusEe Egypden de Berاin donr
nous avons dEja parl&.

V. Le Dialogue du Scucer. Ce titre nous le lisons au dbuc et
1a fn, mais muDlE. L'argvmcnt est inhabinel: dialogue dE Jesus

avec ses disciples sur des questions eschatologiques. Ec:it sethien
ou barbElo-gnostgues ?

VL. cal:pse دp م de jargues. Probablemeat issu de la secre des
Valenrniens. cer €crir parait n'avoir aucun rapporT ni avec [e
PratoEvangile de Jacque (l) ni avec d'autres fragmenتU atrribues

.aussi le n9 .LIع Jacques {2}. Voiة 
VLI. Discours & Rhiginos rur ta Rsurrection. THite de la secte

alendnieane (3}. Voعi aussi Ie n° LI.
VIIL. E:angle de We:t ٤su, كز des Valentniens. Saint IrenEe de

Lyon le conaur (4). Voir aussi le n° L.
IY. PHizres apd6tre' ع ا Pierre. L'identifczton avec les auTrcs

&crirs atcibuEs Pierre ن esT encore impossible, car cet apocryphe
est d'ispiracon valentnieدne, tandتs que lcs aues apocryphes
pecrinieRs sonT parfairement orthodoxes, dinspiradon judeo­
chrEtennc et Ebioaite. Vaعi aussi le 9 LII.

X. crypion دb م .jca عه Reeension plus ample que cكlle cirEe
au n9 I. Certe recension prouverait son origine ron chrEdeane (5).

(I) Joهصحb Qyدت srEsr, Patمl ey, ,U rech-Brselsت 1949, R, 18-122.
(2١ E. EEvDتouT, Ui l ءr uم abcrpعh capاr : reصli عا , aعgعd fع  م امd jouكمت

 م&عدtmع(1905,)120-113.
U>xar, Th nام y dمععن cءred Grordعi "Eprt (3} عل ما WLكlm Camعلiu  ح صد

Rhgمr" an ,nR tnمeع tع dحمs Joa f لم ه Erlلaعnعai تH tr, 15 ,L ndonم)
1964), 14I-167.

(4) I »ruعع . ,لا ممه #aع:, III, Il, 9. Eagelu YeuNs, ed Michel
MتعaE, H.-Ch Pucar, Gلا le oPR (STdiea aك da CG.Jمu g-امعdلn t,
VT), Zurch, 1956. L n مص ث nt صم مة iمnombrable et Eous dtoدn le pls rceare:
Sةيجgu , تعه Dي عذC aمl gir d sع Eragrlدهi Yoruمشr. Eiء ععr lتعiيi gعkعvعلr 
Unuعnrahng, Ldتdب I961; F.-3L BEAuN, yea THiatoga ما t ء e د EEa  ملها عه
PEglrع ءoعمe , Par132-112,1959و, et 235-238; W.R FEعس r, T7 iAupeجا ­

f وبآى ة منDes فهpا Trb Aا pبGع rم Grعtة fpehnع أ هpدGه أو عنnm 
f Eت راC N , من1ة مام Rrineeoon IhعoLصم l S1963عتمنك}, ; Eصصلت 
, Rعccrحعع Iع Gpl fTru n trلمG ملNمتa Weم ,l aمigعIMo متحSa ,م كممه

18 هد(rh و196,)5165%.
Togo جهح تعاجاgnممAت م تعا±ه تامدتة MLrux, Je-سمد Do.(5) مدل

(,I99)3@7 مت ,تسحمgتع عه عظعمهمت كمهugتا BiمLم. yuي£-م Ha4ه 
129-1٤L; Rامتم pعh K et بعهب مل عنز» d eaل »  mدعfa عيلهeسس تعه تلة

.i T7 {196), 5-16،wمشاعنا وصرمه مته مل ع 
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.I. L'Evangile selan Thomفa . Ce titrs nous le isonsا dans I' E:;­
plic±, tandنs que dans l' Ine:5it nous Lsons: « Voici les paroles secrErtcs
qu'a dir JEsus et gu'a &crit Didyme Jude Thomas. Aous savons gue
les .laassEnicns possedaienc un ouvage qui portait ce ttre ( .( ا
Par la suite cec wangile ة fuT adoptE par les lfanichEens {). Tou­
jours est-il qu'il fgure parmi les tercs gnostiques les plus rcprE­
scnradfs.

Cet ٤vangilc, qui pourraic avoir €tE compose a Edesse autour
de l'an 40, pamait avoir utنlis& une sourcc ccclesiasdgue cncratire
et une aurc sourc judEe-chrEUicnne. Ce deux cauranUs doccrinaires
&taient d'ailleurs paruculiers a REglise asianique ou dinNuence
johanصique. L'&lEment gnostigue daقد le scns clssique du mot
parait devoir Etre cxclu de ['€vangile de TAomذs. La souRce encra­
ttc dc son c6tE udiلisc les Scptante et peut-€sre THEodoton au
moins une fois, tandنs gue la source judEe-chrEtienne fait recours a
1a Bible hEbrique. Ce preblEme a &tE rxamine par G. CysPEL,
2homمreangelium und dar Alte Tesumst, dan Yeotestamuenica ك ر et Pams­
tira (Supplements to Jorum Tertaumntum. Volume VI).Leiden 1962,
243-248.

I contient Il4 logioi ou "ParoLes deJ&us", donr nombre sont
a peu prB identquGs i ccur des &angilssynopUiquGs ou apparentEs
a cu D'autes logioi sont cca-anoAiques. Rammni cus se trouvenT
des agrapمh dEja conus ou qu'il et toujours permis de reconnaitre
au scin de la LittEratre ancicne ou m&diewale, qu'elle soit patis­
tque, gaostque ou manicheenne, voire cathare. Notamment les
logtoi dont le texTe grtc, toujours plus ou moins aucilE, &taiT donnEe
par trois Papyrus d'Oryhynchos (les Rapr 0.3yrhynros l, 65± et
655, ehum¢ le premier en 1897, ec les deux deniers ea 1905)

meم par Hippolyte de Rغ ciuغtتtع HrPoTYrUs, Elmlr, V, 7. L)ا( 
put virعع coعصu point rtدpغd dع pur u eم ideLfcdon paiHle L'عlignيE 

,t -ح d'uceحخ traم pg d'uه4 عت tضaث tء iمط اuما ة copملع ar.Te1ييhمعى 
eل ie GutAmromr, Heri-Chrle PEc,GDصtعد مء pا ء عمه ععمة 

CmseEt er Walte Tهع, ,L dتض 1962; J.B. BAuعه,'TM Sمrز ptعن Traلia  tعf و
(Snia Ewangeلie. Teue und Unterchunسeg ., Bدمd 88),G  أعزد {ه1ة حح

Heri-@hمrle Btrc, Elحtai مd TEمlige reمLا n THعح B317-314,1964ملا, ;
s, r, raمث تصمه sختك سهCollhgo مFre د57 rر uiمعا r Raعا reelr mء٤ 

(Pa1(,196)60;26٤-255(,1959)59;239-233(,19538)58;238-231(,1957ةت, B1;
ap TH ما ك 61 ,تحي حمته (l96l), 175-181; rvععG G&مد  ب ما امحه ملهث
e poاiuصu عd [صA -B eثخعC ماعللا عه حا tteمL هه e ٤ صك عص& مه  rصل

(Br ; عللعع19,)&5-33 Wolfaمgعتطd Rمyale  ع5 و عضوu50مd Relgiع
d حr.-E ناكgن ع مضر،Tةeح لب دد THتي rب Daبمك 

 طهkpeنلا eجامدمعتا=سنت جag تا ث،Bمg ع جتتrم ثييد
dمg (Behعt iعطعeZ cت عuع ء f ,fتu WeercHصصreطعتe عت عتك م 29),
B٠.•1964ا, .

P1918غد, , II, 182-184{2) P. A , تمع معلا مهنة ملته
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fgurent, non sans quelques variantes, mدis pare:lement assemhlEs
et ordonnEs, en :rois eadroits de !'Ezzngiie reloR Thomعs. Comme
hypothEse de tewail on peut reteصir ques des cTraiUs d'evangiles
apocryphes teLs que l'Ezangile relon les Htbreيتu et 1'Ezangiie re!or tes
Rgybtias y soienc aussi conservثs: il agit' ت de les identfer. Il
content aussi beaucoup de logioi enDeremenT nouveaux et inEdiGs.
Voir, LE:angile seloR Tiomas. Tete copte €tabii er uaduit par

Guلن aumon¢, H. -CH. Puech, G. Cyكن pel, WV. Tلة er Yassah hd د
.l.[asih. Par:s: Presses Lniversitaires de France, 1959.

.II. L' E:angile se!on Pkt!ipe. Epiphane nous fait savoir qu'u  د
€vangile selon Philippe etait en honneur parmi les Cnostiaues
d'Egypre et i aous en donne ue citaton pr&cieuse {l). Plus tard
cet €vangie enEa en usag chez les .lIanichcens (2).

IILI. L'hrpostase des .rchontes. Ce TaitE condent un p a sageت
donr parle Epiphane (3) comme appartenant au Litre ,riE ةY عه ر
cpouse mythologique de Noah (±}. Il parait que ce taite ait €t€
compos٤ en Egypte dans la premiEre moite du IIIe siEcle.

XIV. Apocalypse, sans tcre. Faut-i la metrre cn corrElation
avec la gaose aهiargue? Ou biea faut-i la coقn idErer, du moins
en parte, une source de la Psts Sapiia? Les quesdon rerent
ouvertes. Voir auقsi le a9 1XIV.

XV. L'e.:ة gise sr Tة e (eع eTHcrc e7&e 77yHز . C'est un
ensemble de sp&culatons gnosDgues d'ordre phنlosophigue er
moral (5).

XVL. Paroعا s reeriاعs dites par e ا Saoeur & Jude a٤ Thomمs 44
ianites par lfattمr. Tice donn€ daصs l'leipt. Dans tEzpliEt nous

Thomar. Alalgr€ les apparences, si onعه ement: Le tioreا sons simpتلا 
se fe a laboadance d'aلlusions a cet ourrgc que nous renconTons

(1) ,E rumsع Hae., 1YVI, 13; CxsnE3, 08. ,.itء D, 125-126; Jعuمعa 
.s, 2Aeologic حضRgiت,R(,35 ضد196 :oa)عpنللا Rا eة'لا دva5 ,حعاغ عل

(2) ALrدre, op. ,. aع I, 18-I84.
(3) EsrحA ae, Rسe ie, XVL, 1, 3-9, ec XVT.

laكصح i dص gue Nbria, quis moume auح m syTiمم cع ce dص pre(4) مل
it ف ±re miع it4dد que ce tعهpي lane Bitطت dc Bغصحdص عقا ia dجك 
tnn ه ععع عuمنصحتحةGi قعحru Deبhق& عله عمك وتعدمBu لحdم aweLكحrص 

.edتar, rتطصمم uهd « keعحل Mark Lمدص ((helلm - Rعlجتiمnع dع
seتسذنruرع Bم d 13), Gaaga, 1925, 46, 211, 410.

,Frrrrsته عف meeouoإ{{يرم ؟. عوي عل تمضتلضد سامو ا 
•qلآ' armibe ,V,7,9,٦٠ عنضجهةa Tع

»



 في
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dans la litterature ecclesiastique, ce traitE reste encore a iden­
tifer (l).

<VII. Triple discourr d taع 4riple Prousnoia. Titre qu'on Lit dans
t'Erplieit. Il est appel€ aussi: Lizre saare tcent par le PEre. Cer ouvTag€
est issu de la secce des Sethiens, eT il nous cn reste sculement la fn .

.remarquer que le terme ، PEre » indiaue ici Sethد 
.VIII. Ln apocalypse sous forme d'€pirre, probablemenr a

mrettre en reladion avec les miiieux sethiens.
<II. L RaraAfrareم ± Sem ±npe ة} pcc ٨7E cHeد ). C

titre se trouve dans llraib:t, tandis que le colophon rous donne ceT
autre ttre: Second tra:ti du Grand Seth (2). S&em fut adopre par
les Ianicheens avec Seth 6ari les envoyEs cElestes (3),

Y. 4pboca!:pse .Piene ع Celle-ci est trEs brEve cT na aucun
e٢ n'au aucun rapport avec la 'A=د :riجج Il:.ج z de la fn du
IIe sieclc et done le contenu et orthodoxe ().

I. Lzs nsegnemnrnt ء Sylcamos ق ع paraissent &rre un ritE mo­
raتنl ant (5). 0n s'est demandE si ce Sylvanos €tair a idendFer avec
Sylwain ou Sila dont parlc sairr Paul. Sans doute c'est une ques­

.on inutleن 
III. Apocalypse de Dariغt s, ou: Les trois CTHhH Seth عه

REvdlation de rrois tables secrEtes, atribuees a Seth. Ce Dosithee
n'est pas a confondre avec son homonymc hErErigue samaritaنn,
mas nous avons ici sans doure un personng mythologique (6)

XIII. L'interprttation de lc Gnore (bep HN14 ة ٨enccrc).
Tع aitE inconnu.

(I) Cعدعن s , Aعت .S mا 11, 9, 45, +; III, 4, 26, 3; VII, 13, 82, 1,
pدrle da iianrتd tع ,sمd .lfatttم de maeae quHrPPoLدurY , Elمe r, VI1, 20. Che
0ig&e (J ,.h mم هعت I) nou tauwons de nouveu ue medan dun
u تs rجت qu رجا&وa اJ م غية at aععi cr arecl'&anعug de Thoقهد parEثU sEnrلا ,
Hi. ,E eLع IL, 25, 6. U neت te فنا bهر tne pocryphe ه du VIIo 5i&عle pدrle de
cet &eit attiibu ALathiعت٠ 

(2) HmrroLءu, Elطمr, V, 22 t ت u tتدعu poشq جi Es28وDap ع عس
ere idrDf& A certe Raaيare. La myologi &gypuien connait ,u Sethم
sebre de IEanعdae de .L crionح Panuheon d"Hثiopعil 

(3) H-C RuEc, .mrقL .latehع San fand a عمل ء , dعلitع Pدri, , ا919
1++-45.

(٤) C٨tE3, 0A. ait, 1, 14-145. . .
Jaa,t سجع ماعا دجtمئعت بpt مdقمع ماص ه .Togo .wتسعد٨ Do].{ة( 

eH -Egpuعف liwg ةB .ع مت ,( ,ععدiHa199)3@ مgعحتلذ عه ,معطتطجعفت سممه لا
1293-141.

. (6) D r ممز y تحصه لأى م a rت auعu rapporT ete  gyعlصtrec agع
let سmTs, ملjطع BwGعم ntغ م Di&ضن e Lres areribس auء ا 

.ILL, 27, et Euloge d"Aendri ,Parr ع عف Bilمصuمi , ad 290.

،
 ، د« ،
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.YIV. L'±llogine Suprغ e. Tmaite setien. Ea efe, !'appelaciF
d'ai!gine d'une د} aurre race, donc supErieure i celle des humains}
esr propre Serh خ z de ses 5epr enfanrs soic chez les Sethiens que
chez les Gnosdques proprcmeat diUs{ .{ ا Les Livres qu'oa lcur
actribuait EtaienT appelEs aussi logks !2). Les Gnostgues com­
bacns a Rome par Plodn employaicد c une pocaLypse د llog±n- ل {3}.

THEodore bar F5nai dit que la sect des udieas ء outre
avoir une dboea!vpre de fcan {±) ainsi quunc ocal:±se لإ aعu nom
dد braiam {5 possEdaient ,ز كلز encore une a ypsلpoc ء dعs Etrang?rr
(= Gelyna d° nLqray .( ومه:اا )ححدا(6 Enrre l'4pocatypse
d"-tlogine dont parle Porphyre, et l'.1pocalspse drs Etrargers men­
tonnee par THeodore bar F5nد i quelle relation y a-t-i avcc
l' Aي l:ogine SuprEme des textes coptes (7)? Une cHose 'reste 'en tout
cدs ccrTine, a savoir quc nous nous Touvons icien presence d'un
aure traite sethien, rEdigE au dEbut du IIIe si&c!e.

:{YV. ،pocalybse e .ltessas ء Ce trre n'eyste pas daصs I'ou­
vrage maنs i sr justif¢ par son conteEu. D'aiLleurs Porphye parlc
d'une apocalypse de .lIessos cn uنsage chez le Gaosdgues que
Plodn combartit a Rome {8). Tl s'agit probablement d'صu tait&
d'iمspirdon setienne du dbut du IIIe siicle. Voعi aكu si le

.XYIم٥ 

KVI. Lettre 4'Euمung stos. C'est une aute recension du n0 III.
Cn y dEveloppe les theories casmogEniques des Sethiens.

(1) ErwsaU3, Pمna ra», -YYI-٦, 2, +-5; L, 7,2e٤ 5; Jمe EcResE,
.Yoaeجنc aتrp r Hنsا rgcrs su g sتrti مr ت معا ج ,bue ه dحns Bك lr d {iRtiEtع d'Egybte

31 -84و](199,)10-409.
{2) ,VI ,ممox ,Pan2جE eع 8, 1;II:,5,1; 3L,2,1et2e4.
(3) PoRxRwwr, Vua Pمu Ri, I6.

.ute 1 idedfer auee Ie no Iم s dصحث {±(
ntصd'مجحذجء eبوسخ±5 =جرة o'د 'ure a idedfer aveclمd5 ز5 كمد{

parle Enjrraos, Pauهi12ع, Y, 5, 1.
.renة مثث itrgn, ce qui crepoadدgiعكن .,ngج ض, u(6) ر

Hier.@طهrle PEc, Frنعnga mmouع تd {paعaرل rء d'لل gh lagss ,عtWة ممه ء
Frans Caمu t, Bnعele, 1936, 935-962, a pu reconsrruie quelqصu pدحge  usع

cidausصة gr la problل Maمند K5nع de Th&odore Hص rtEecعdحعbها 
dcpartع poic dص s doute lمحد n, aous awonsم aredmt ecore wne soluنuب 

pour e لكen& عس iع dfcton
(7) HL-Ch Pea, rkntkrr, er nمkصللعR ,منحط تمته fتr  عت#مد فى

.t ,I ء910-915 eol.  ئتaه,633644
(8) PowpEeam, Wم PuaeA 16: . = م معا.ث roجra 

eU! لf نaث:l «تة a".بمح.مخرجة ل: تتمدح.منية شحة بمكم غب مت 
wمi.Us. A rمmguer tet cpteع Lع ع A عقدت soa tur lةمعe  dم

Eعcoyaع cmrige, L»تتmع Rorphyre s'&emع ع que le &ireر a Jم 
·'cما m ieن مه 

 د
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.:VIL. .1poealypse .Paul عه 2Vous connaنssons plusieums apo­
cr;pies plus ou moins orthodores qu portent le mEme titre et que
noU5 sonE parvenus dans difrErerces vcrioRs eT rEdacUions ou recen­
sioTs. Cete apocalypse na tovtcfois ren en commun avec les
aurres. Peut-Etre s'agit-i ici de ' 'z;2::7:» Fl ­scen دد.:ثة=( اء
sion de Paul) en honneur chez ls Cainires t !es Gnosuques pro-
pre=aent diUs (l).  ء

.YVIII. Abocalypse ds facgues. Il semble que cet &crit soit
diFErent des n0 VI et YYIIY, et on se demande encore s'il n'est
pas d'origine aaassEnienne.

YIY. pacclypse .ء de faغ gues. Probablemenc diFrente des
A ٥ د VI e٤ YYVIII. AppartEnt-elle la ة sccte des Naasseniens?

XV. Rieilat:on d'Adam son fLs Set. Ce demier nom nous
:f iة penser un خ traitE sethien.

La premiErc pamtie de !a Caoemre des Trtrors aurait utilis& un
Lire sethien d'Adam (2). Dans cette Carme Adam cst considEre
comme le premier chainon des Envoyes cElestes (3).

XKI. Apoerphon de jemn. TroisiEm recension fragmentaire
de ce cElEbre ecrit, donT nous avons pعa lE aux no I ec I ().

YKXII. L Lioeع saai d Grand E prirئ iisible, ou Eoangilع des
Egypties. C'est u eص partie du mEme titE que cclui du no II. La
docarinc est celle de la secte des Sethieدs ou dcs Barb&lo-Gnostgues.

IXKXIIL. Teste cosmogenigue saدs ttre.

1YKXIV. ApocAlypse dre جمدة (5). La secge u وla ة e لء ء
appartenait poumnait etre celle des Ophire ou des Ophiaoi ،dont

.XVLII, 2, ,Eramos ,م5 Raua)ا( 
Oاعو ), d (2)- وgتiu حمم ى A CdrzE, alifer ذUe) ملغلعاعD Sehم  ي فهد

kصr gerمhءrHe عشع مه Akمdemr ,Weasegaa ومه IIL, 1902, 222-223; Alender
BHm, Di4لمkpaحaع p a يCyd٣ ءم نه Jag ±a eegr لح عله ج -j eعتخ

 ععنةrG ,معح حصتهOمع ,سامت48(19,)9-4±,
(3) Cعrte theoعir noكu la reouons ch la JudغoCHrdrكe : L - Cم

FAu, u drمL aaPpltم CLbمtiعr, R dمعeع dفمم ,( ,مgi1928)18اR ع ءعع&
,Pari.اeا ,عمخا ,Baب Hhكمغطعنمه: le Mنحسته عك e;163-43ا 

-194, 144, note 24l; moi6ع ته يم l63.
.(-±) ,K uمم Dمi dni Wa  ححد عب

T (5) لت مح ج@ آلا ,mcمLA Bعمع Dعi Hud-gantمt rfنل$  ة مه
 مته رa عH ت دةAptعطص دمكلا ح -عللRة ت(Deoteh عAطع ع عه

.g Nrطعتك g. Ve&Eس OriesrعfعnصLت a 2eLحطعتصحةلاfما 
58), B1962قا, .
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parle Celse {l). Selon d'auures elle aurait appartenu aux
5ecienr (2}. Voir aussi Ie n٥ IV .

.IVTYV. Zostrien. Titre donn& la ذ fn. Ouvrage des Serhieas
ou des Caosdqucs proprement dits. Largurent c5r apocalyptique.
PorphyTe en parlant de I'apocalypse de .Lessos :3), mentonne
aussi une apocalypse de Zoroasrre et de Zostrier..On a essaye
&'aller plus loir en restituant le titre donnE en crprogsaphie par
I' E:Alieii: i.5z; in «::;=u[٦ ?ة]:ت% ة i ةi.+3 د5.5 ;ذ ة  ت5, دبة
L5::[:5ب:± ]. « Discours de vEritE de Zostrien. Dieu de vtritE.
Discaums de Zoroastre»» (4}.

1YYVT. EpiAre de Piere .Phili??e ة

YTTTII. .pocalypse 3ans titre artribuEe au Grnd Set. Les
docarines sont de la secte des Sethieصs. • la fn nous Lisons: « Ces
rEv&!ations n ne les dEvoileras pas i n'importe qنu cst dans la
chair, mدنs tu ne lcs communiqueras qu'au freres aui apparuen­
nent Ala genEmation de la wie. »

.CYYVIIE. Ln traitE ea forme d'epitre sعu le « PEre de IL­
niver:» et «.damas» Ie proTocت iste ou bonme primordial.

2YIIE Trait€ en forme d'€pirre qui commence comme la
leare d'Eugaostos. Voir les no III et YYVI.

IL. Trair€ sans Dtre, contre les Scribes e les Pharisiens, sur
le baptEme deJesكu , sur Jean le BapDste er sur leau du Jourdain.
L- fgure du Bapusre y est expLigu& d'une maniEre gnosdique e
trEs allegorigue.

ILL. Aعtes d Pieeع et Douze معه .p5trcs د Ces Actes sont-iلs en
rapporT avec les Aع ter der Ap&5tres des Ebionistes ou a%ec les Aع tes
dعr Douze Apا tres des WfanicH&ens? Peut-Etre ni avec les uns ni avec
les autres.

»

e,Dieمتcع i ELهuع ة VI, 24=r; woiه, OwuaEsE, Canua Caln)لا( 
Gnnr (Kroae Tتتحeطxa sab 32), Leipag, 1924, 159.

(2) - Rعsعe Doغ Togo JMr, rهreعYau ر s جصا4م gwarمعwgt aE4s, 129-14L.
(3) Vعio note 33.

(٤},t بعa مه ج,eهa مه ج مه ,يخار كهمك Jea Dou cr زرpl ,حع معا ط
u EمWal إ . يم ست ,R( aم 1930}, 255-264 y woirCe r ع متاى خ م#

Rar anre e r صتب compte d eع qعu Rarpbyeمw c s eعلعع .e عصهمpلpyم م
d tث p A عدuع ها شد et منا&عءi quعwo هد u auصe nتd Rloع عاd pضت s gdeatكس

 لإم} ية؟hع عه1 عنصة ء1 سد عولصيؤ@ ؤة ,eسسمهسعة
 ,ب بعث متيه ما& تدعeج عع معكe .ماpر&-مسح#

Weل Se Ree) تاح ن ممج ي <pN تثر ء٤ مه عه ,)عضكؤعمك حمقة ت
Eتg ,on&) ت 1950), 91-15+ y oiى yg لصرd aمج  dكتeEبصص

 د
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.EII. Discours authrntigus d' Hemis> i Totk. Le tire meme nous
dic quc nous somncs cn prEscnce d'un traitE hermesien de la vaste
LittEracre sur Her=&s Trsm&gistc.

ILIII. Le sentiment de Dianoi4: ta Pensie de la GraRde Puissanr
(TeCOHC1C IA1ل& OI nSOH± ٨٤Itod ntdOze). Tirre de
l' feipit. L' Evbtieit a simplement: La Penie de ta Grande Puisamce
(ntOH٨٩٤7nod nG6Lcy. D'un sTyle obscur, il s'agit sans
doure d'un ouvTage hermnEsien.

ILIV. Trait& hermEUiste en forme de lettre, terminE par la
prie-e que l'on connaنssait dEja dans lc papynus grec de .lIiraur
e٤ la 6n de !' .( ك(sclepiu1 .د

LV. Ta traitE d'HemmEs THsmegiste adressE a un dنsciplc.

LVI. Asclepius. Trait& hermdien dont l'essentel se retrouve
dans la version larne de l'scltpius du Pseudo-Apulcius aحu pa­
ragrphes 21-29.

naaure duما sonigue surغا a٧ ما'ه غاندةII. FragmeaG}يي3 أ 
«

LVILI. Fragmenrs d'ue mitE morlisant et qتu parle sur
I'innuencc eercEe par le dEmon sur l'ame.

XLIY. Lettre de Jacques. 2fanuscrit sans ttre et mutl& au
dEbut. VerEioa faite sur te3te مس grcc. Voعi Ie no VT. On y tans­
mec une rEvElation f iteة Pierre et aJacques sculemcnt de la parT
de Jtsus 550 jours aprEs sa rEsurrccdon. Le cadr historique cst
asSez peu confomme a cclui que nous connaissoDstavers les Livres
canoaiques des cks ك d sع Ap@tres, mais iy a par conte maints ­ arع
cords avec les taditons rclattes par ClEment. d'Aleandrie (2)
e٤ avec l'EpinAlc 4postolorm (3), &crire vers 140-170 et dont le

 مى

cpiEعثة wusع coun que jعث preie d27 عote de opiste: « Cer L)ا( 
Mزi iye a becoup daume qنu wمnr p eGeدerك Je صد عمنده ac le

hdite aز" Crحuص Aصتuس' oeu juجد pزغ s sat dة nt quهع xcispeمtaتة مدم 
p tgu'auمp سدص_qm e.Gpieب i wousج عه نه eimrو ,eدعd pزغ i

at صد حنها »eu sreد quiس oun dHeصحت t En efet, ledثدنصuص صبa 
onE >.عDonxas, تعاLتeع ىu, .&لا ، r ooubeeو 

(;ar I0 e Lore ي13 VIe VI (Erنز, hp9صصع ,عتءu(2) ث.
Eدا m, Ht. ,. Eلع L, . د1,3 Sur La Lيعe de ue يع&ل woعت E HبعNarعN,

.F. 30 (19), 45 s[وتع سلم egvحاTEت فمحه, Cejنت مدmsه 
d p ف ا (8} ملان عماامرط AAس T. Eنسعm,f  ج خاتا ة ينزر&

ud تnصعhهg عح Uع Teيهeسهل Ewتلهد Hrsr (Sعال ا منpبCفه عن 
Lات arع,Bحd &8), Beالi38260$-,1964ص, .Ce  صعتتةr عاعنتص عه لعلد

٩
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conreAu est orthodoxe (l). 2ous aurions ici de TaدIrous « ap0s­
toLiques » transmises par les PresbyTes d'د. lexandrie, du moins en
partc.

L. L'Eeangil ,V٤t٤ عه Tiue de I' teibit. C'est le mEme ousTage
employ€ par les Valendiniens et dont parle Irenee de Lyon (2).
Cerce dEcouverte est d'une importance capitale pour la connaكi ­
sance de la Gnose walentinennc (3). Cet wangile prtsuppose
l'e.istencc er la connaissance des Evangies canoniques qu'i se
propose de coriger et de completer, ainsi aue lexstence et la
Epirres apostoLiaues, voire de !' pocalypse د johanniaue.

Dans 'Ezargile Vtri عه nous y touvons des El&menUs propres
Ia Gnose asiatquc ou syTienne. Cela nous faic penscr que ceخ٤ 

ouvTage remontc chronologiqucmnent dans son original grec ±)
ou plus waisemblablement syTiaque (5) si on doit tenir compre
des no breux syrismes du re.te copte,la pEriode anrEcedcnte

{1) Daure pnchent coire ذ qu'cLe appardenr -G waletعتg ذ ها
du مزd,d عمP جii ع عnتtia ,عع Caerع stgم irGs gت مسا, ne. H..Ch, Prcصنص 

8 {I95+), 7-22. Un dع arguعص rr apport& pour &tye cere opiصioa eT le
suiتw t: le Vعلa nنnd er aie>rة mai لا18 aا pدanecc de J& n te=reع
apr& ,retonعr uث حت i عصنة noعu vons: jours ،365 , uدصo د182 د ت7 ز donc
evinon 550. Taurefos Hien a'eap&chc de pcDser que nous aon teTe ثا ما
apYphe orthodo:e rew par la gaaxe walcaDnierne. ٠

(2) Lععع c>, . ممد #aع r.. LII. 11,9. CE &ngie don u aعnieغa tع
l180صة , d reه d laع compasitan de eerte parde de iourege d'Lr&.

(3) Emst FعxcN, Liعu a4م ح mn Cbder Jug, , hسمR cعم عتT eologirة dحnك
•.F. 30 (1964), 62-82; wvaler C TEج, Dعi Feiمr eiter ى des t ءeg<رع, er من ه
WWe: . متلمr a185-170(,1959)مO ,"±م:م قمحه

() Sمlc n l'opiصion c nmuaeم d coprologue crisكنللقu e pعد J.H ­ Lغ.
ire, Paris, I952. Desonقuج t corع ء Retmocerin grecw.غuةVمت عه Etang"مL,م٨ح 

cGeHمrd FIerr, De rruه ,,TE' rة .g د £rageا» WaiuaAs, d0وحح reuمlia
(16l), 373-375 weع aonter que onد auعتuعt eنص t trg o-opteع eمgu طiمن

(5) Peter 2aعc L, Die Ferkat .مli ءiag& معه Wrttr rمi ةcrpلن د ,t عتى
ineملnad Orو ,reiAng ععت س&صنا 6l (1966), 5-l4. L'auteuنr r& Ia عهد عمته
quسcoa e le rlcu d sonع cguete: ngicه» no ط ت  gكلتصذt Orهطسعiص
wird d hامنتصنعm عن ل fمH kع der Mag H dمهص Schnift ,Eangتاe um
VaiaDs" weteمتط fagاich bleibe mعنا e. Ob u sك Teet b ­ed لةV عه

ng wederعllس Fottعeعث it dص r nieht, wirdع fee istodلتa[عصتنه ز ت» 
ewصe dehم bestire Auf der andere Sere grwinc d cث woa Seصk ­ach ع ص
cg aصن Baصu gen s d Odeع Saloدas [H-Mt ScصعraE, Dعi Hekaf?

gi ,مفمf],1958نعdت عjمg تقهSprivche فلدOigجلpr عظع Va&تك وى 
e tلعصند wrde [A ApAr, S cز iمlغiD upع  {اiتصe فصح جda,d -حr0لمeSa ملع ك
f ,(i ,عععW195.)5 ق مك وتداثه 141-156; A Voocr, Jسة r  غتت

 مص£rgr ت0ngات مربد حكO عه ,عدلeى صحة ما عؤء75(1962,)275 [ء
 hثاطعطك مه'UJbمrيععيuمgدنfDe عspra لhعit ع بdأ عطعنطعثظعeجماgتأء

Beهd gearet dm iufyeاorص Shlus, Ode جحه عنك Slo eشr nطF هد عث
Cdeعdصشايم ضدك؟ Eع هزdعتtعللع, gdز Tهطتصوتزعه 

te عdصBat م٠ Auoaug gefمل peد eق gصuل 

 د،
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la scission de la sEcte valentnienne (l). 5a traducdion en copteخ 
s'cxpLique du faic de la prEsence en Thtbaide de cercles ­aw entل
niano-sedens dont nous trouvons menDon che Epiphane (2).

LI. Lعttre & Rgitnor sur la resurrecUion, est d'origine walead­
nienne sinoa de Valenun lui-mEme (3). Voir le n0 VII. Ce taitE
esT d'une importance considErablc pour la connaissance des doc­
arines chriscologiquts walentniennes ainsi que de l'eدseignemnent
sur la r&surrection. Coaformement a la Gnosc asianique, le CHHist
est dou& dun corps « pneumatique » {). L'inspiration doctrinale
est de saint Paul. L'attribuion de cette letTre au cercles walen­
tniens est confrnEe par un arصug enT texcuel trEs imnportanr, c'est­
a-dire par u passage cmpruntE des Colossier I, l6, avec une mo­
difcaton propre aux ValettnieDs, selon ce que nous sAvons par
IrenE de Lyon (5) et de Theodote (6).

LII. Trait€ sur les troذs nanres, renferm€ dans une Pnire de
lAp5tre. Cet €crit est wraتsemblablement apparentE aتu docuines
d'Heracleon, de lEcole walentnieane italigue. La priEre 6nale stع
dc wute €vidcnce !a mEme dont i est queston au .I م9 On s'est
mEac demand¢ si le n9 I ne devrait pas €cre consid&r€ comme
une unit€ avec cer €cric de la sortc que nous aurions: Trait€ sur
les Trois natres PriEre de l'Apdre. La question artend d'&Tre
&claircie (7).

LES 1ErTrEs $4GIgUEs.

Sous la dEnomنnation commune dcs Saنnres Ecrinures fait son
appanidon un quatrieme Element apr& lcJudaتsme, le Gnos­
tcismc et le Cطnistianنsmc , i sawoir les textes magiqucs €gYp­
tens. Chronologiaueaent ce mouvement Littemaire magigue prend

Wae دnH ,مiن تمحه Gnمه uةTي lع N,-T Cospع rGcRع rRصmلHe)ا( 
u Tمت5Si. ,م1964,)- hu5155 موماحة18 عهم(

- (2) EHrRmmas, Rحa n, IXI, 7, 1; H-Ch. Pace-G. CymarEL,
 rصلا ما:rة تعtigvr عهCع زas, عمهه ؟gi متت@hrid ,مح8(195,)39-22±.

(3) leC dعل er I'opiصتo Ra-@eL عه . ,ومg t51-40مم مثni تعا ث
D u dعq عتصدح u iyتle ع ص awit ص phsien, lonعع CR ,bom لا>عص معتء ى

·. .1I, 36, 2; I, 1i4 3: II, 99, 3.
(-) ,تaH JoRكم Gحni G tعضkr اتau ،pل EmaterTلة . Die cheعhtrm loriم

Gna e وhدءgطeعu حق2 ة. Auهمg rg ةت , 1954, 210-212; C. erag0 Dsع
,1II (Zrieعweز.عمeلtبته عمهه ,ل Traعeتع ما ساشمط حص مق متتزNت«ي 

±195,)195 بد ت..
(5) Iععع e . هه #a5,4ع ,ا, .

'،(6) Eتpحا e Tw3,43ام, .
() Me-e,a. .et5 ,ثف5 Wai .ط-a Hس Erc, G,  QيLEraب

W.C wan U:ع, TTعح مj C. 4 Ma d» ول صم rG Pap,.adعت by.
FL C . ,مad1955 ,تم مز
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formne dEs les origincs de la LirtEranurc copre, au IIe siic!e awant
Jesus-Chist. Ce sont dcs textes magiqucs €gyptens, €crits eR lettres
grecques afn de pouvoir donner leur prononciation « magique»
eacte (L). Ce phEnomEae phonEdque era ة dune crsE grcnde im­
porTance pour les consequcnces quil revEUira au momen de l'ap­
pariton de la rraducton copte de la Bible. En couT cas ne ذ faur
pدs confondre le. te:Tes de cette pEriode avec ceu qui suir±nT ,2}.

La ittEraturcا magique copte commc partout sصia euلل
connait une cxisrcnce et un developpement parallEle a ceur de la
Reiigion, sinon plus encore. En efer, on a pu constiruer assez ais&­
meat un Gorus de textes magiques coptes (3) commne on constitue­
rit un Gorpus dogmatque. En examinant les te.tes magiqucs pri­
midfs e٤ ceu qui suivent (sans pouvoir les darer avec precتi ion)
nous constatons que les magiciens rcmplaccnc peu a peu dans leurs
formnulaires magiques les noms des divinirثs e٤ dcs p4rsonnages
mythiques €gyptens par le 2om de Rsus et ز±) de la Trnite ,( ة}
ct cela sans gEne. De noms €gYpuens., f crقui ز gnosUgues conuinucat

y 6Tre mcndonnEs.
vec la taducton et la difusion de la Bible dans les dirTEreaGsء 

dialectes copres, c'est un marEriel chrEUien de premie- choi qui
enrrera dans le courant magiquc eT qui prendra des proporuions
qنu a'onr pas diمتm u& dc nos jours, spEcialement en Haure-Egypte
oi le Clerg copte lui-mEme s'adonne aux praDgues magiques. Ici
nous avons tout un matEriel aluvionnaire plurimillenaire qui
depuis lAndquir€ classigue pharaonique est continuellement
dعainE tavers ذ les siEcles de gEnerton en generadon. Rien nc
pouna se sauver face lalluvion خ de la mag:€, le profane et le
sacrE, saنnكt ec demons, Dieu er ,s غicصd viت Gnose er REv&lation
pcrdent toute distncDon dans l'€chele des waleurs reLigieuses et
momles. AGsez souvent limmoralitE et la superstiuion remplaccnT
la Religion. La magie ne recule devant rien pouru qu'elle atteigne
sعs but qui cnglobent toute la vie sociale, physique, religieuse,

(I) Cye ce pracede La كممه woaliعaEon de la tدducton cpte d laع
Bible a nتceu ت ج من cfer, ceاa pتدma r prouvE par H CRAFow, Ken Himr­

r عimdم Rrrridm &kع hLr dع grheiج Sitكصته ,AopNirsهح Daanrehmرامipءت- 
.3lم. rمصلحت in, 1938, 322-349, spنا Berجaم, Wsedوعه 

. (2) De tet us وiحي e wie-pe ont c4ث par تلك G. MI5مععL 
c K Pعصo8-z, Paopرi grarear rwagiعr, Lضpig, 1928-1931, 2 wolL

(3) A. ,K orrع &k pم aمhلuعg عدم , عطسueurمa عت ج Brعlle, IS0-l931,
3 ml

(4) V.ScExNnr%, C uم uDم Ai ال ع@ ruataءa>. هلعتاpمk ة ك (Cكl
s تrelaلte .لا wnd de d صAlteu ص3 Fulnr dمس hteت عم عتطعت= Sndلحمس 

HEft 1), HEعلbعمg, 193.
(5) ,K onEع 4. , هiع IIl, 66  و
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moraie cc imuorale de I'indiwidu. Le maucais cil y tcn une place
de cioحi avec toutes les pradques magiqucs pour l'€loigrer.

Eranc donnE que ce qui nous intEresse ici ce sont lcs tcxtes
magiqucs « chreticn », i va sans dire que nous devons artendre
quc la difusion de la Bible en coptE soit faite d'une maniEre plus
vaste, ct que les legendes chrEtiennes ct la christianisation des
legendcs &gyptiennes aient pris leur essor (l).

 مي

C queع L pع (l} غدعدpععتممط ح Jمe Doعد , De iH igة  ععرا& ما عتت
a e غضا سه هنمتطه (Uitga» vعع عدh Neصلاع d  Aعcآصهط.kتتعB rت

b ,لuطمدr, EmstB;1960صممعمعم زويتلط vD). Lsمد t Lع عتتعماiطت 
,rzbury{Wوعتل ,وعاى6 ت Ortسصم Chiru, dعاعة عز خ هاط 

249,1957 ة


